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Avant-propos 


Le français en chantier est une collection 
destinée aux élèves du collège (6°, 5°, 4° et 3°). 
Elle contribue à l’acquisition du socle 
commun de connaissances et de compétences. 
Elle s'inscrit dans une démarche où l'élève, 
en interaction permanente avec le groupe 
classe, construit ses apprentissages de façon 
progressive et raisonnée. 


Le français en chantier 4° est un manuel 
unique, organisé en six modules. Les cinq 
premiers modules explorent une typologie 
textuelle à travers une thématique ; le sixième 
module reprend les acquis des modules 
précédents en proposant une situation 
intégrative à travers l’étude d’une œuvre 
intégrale. Chaque module propose des 
activités d'apprentissage diversifiées, conçues 
de façon décloisonnée afin de permettre à 
‘élève de construire progressivement son 
savoir et de le réinvestir. 


Le français en chantier 4° donne du sens 
aux apprentissages à travers un chantier 
d'écriture déclenché dès le début du 
module et complété au fur et à mesure 
de la découverte des apprentissages, 
permettant ainsi à l'élève de comprendre 
leur finalité. Le premier jet du chantier 
d'écriture consiste en une recherche 
d'idées ; ce n’est que progressivement, en 
fonction des apprentissages, que l'élève 
est amené à reconsidérer son texte, le 
relire et le corriger afin d’en améliorer le 
fond et la forme. Au terme du module (et 
du chantier), le bilan des apprentissages 


lui permet de mesurer enfin le chemin 
parcouru. Ainsi, la collection prend en 
considération le droit à l’erreur de l’élève. 


Activités orales 

Les activités orales proposent des structures 
et du vocabulaire nécessaires à la réalisation 
du chantier d'écriture, en lien avec le 
thème du module et la typologie textuelle 
étudiée. Elles sont mises en œuvre à partir 
d'illustrations, de poèmes, de séquences de 
vocabulaire, de documents sonores (CD), 
de jeux de rôle, de débats, etc. 


Étude de textes 

L'étude de textes permet à l'élève de 
découvrir et de formaliser progressivement 
les caractéristiques du type d’écrit étudié et 
réalisé dans le cadre du chantier, et d’acquérir 
des structures linguistiques et du vocabulaire 
en rapport avec le thème travaillé. 


Chaque module propose six textes : 

— quatre textes relatifs au type et au theme 
travaillés dans le cadre du module, dont 
l'étude permet de dégager des caractéristiques 
communes ; 

— un cinquième texte appartenant à la même 
typologie, mais de thème différent, dont 
l'étude permet de réinvestir les notions 
découvertes ; 

— un sixième, à l'inverse, de même theme 
mais de typologie différente, dont l’étude 
permet de mesurer les écarts entre les 
différentes typologies. 


Le choix des textes tient compte des 
instructions officielles du ministère français 
de l Education nationale en ce qui concerne 
les thèmes et les époques demandés. 


Étude de la langue française 

Chaque module apporte à l'élève les notions 
de grammaire, de conjugaison, d'orthographe 
et de vocabulaire nécessaires pour mener à 


Z 


bien son chantier d’écriture. 


Les notions grammaticales sont d’abord 
découvertes dans les textes étudiés, puis 
formalisées dans le cadre d'une leçon 
accompagnée d'exercices. 


La compétence orthographique est travaillée 
tout au long du chantier d'écriture. Deux 
dictées sont par ailleurs proposées dans le guide 
pédagogique pour chaque module. 

Le lexique fait l’objet d’une séquence spécifique 
dans le cadre de chaque module. 


Expression écrite 

L'ensemble des activités et des apprentissages 
proposés dans la collection trouvent leur 
justification dans la production écrite. Elle est 
travaillée dans le cadre du chantier, qui vise 
à faire acquérir aux élèves « une conscience 
claire de leur langue, une connaissance 
précise et vivante de son fonctionnement » 
(Bulletin officiel du ministère français de 
? Education nationale, 28 août 2008). 





Les critères de réussite et les possibilités 
d'amélioration des différents écrits sont 
découverts au fil des séquences et un bilan 
des apprentissages est proposé à la fin de 
chaque module. 


Étude de l’image 

Une lecture de l’image est proposée avec 
l'illustration d'ouverture de chaque module. 
Elle permet à l'élève d'observer et de se poser 
des questions sur ce qu'il voit. Il apprend 
ainsi à lire l’image, à la comprendre et à 
l’interpréter. 


Histoire des arts 

Chaque module propose, en lien avec la 
thématique étudiée, une œuvre du patrimoine 
artistique et culturel, accompagnée d’une 
exploitation pédagogique. Les œuvres étudiées 
sont variées (peintures, dessins, photographies, 
etc.). En outre, tout au long du manuel, 
une riche iconographie peut donner lieu à 
des prolongements culturels et artistiques. 


Bonne année scolaire ! 
Les auteurs 





Module 1>Crimes et enquêtes 


Thème > Le policier 
Chantier d’écriture > Rédiger un texte 
narratif 


11 > Ouverture > Richard Brooks, De sang-froid 
J Image cinématographique 


12 > Texte 1 > Guillaume Apollinaire, L'Hérésiarque et Cie 
Un piège fatal 


Ja L'univers policier 


19 > Texte 2 > Agatha Christie, Feux d artifice 
Qu'est-ce qui ne colle pas? 


Ja Le déclenchement de Penquête 


23 > Texte 3 > Maurice Leblanc, 
Arsène Lupin, Gentleman cambrioleur 
Une filature 
> Léo Malet, L'Homme au sang bleu 
Un acrobate? 
> Georges Simenon, Cécile est morte 
D'un bout à l’autre de Paris 


Ja Les points de vue narratifs 


28 > Texte 4 > Mary Higgins Clark, Meurtre à Cape Cod 
Douze ans auparavant 


Ja Le traitement du temps 


32 > Poème 
> Thomas Fersen 
« Monsieur » 


33 > Histoire des arts > Edvard Munch, 
Meurtre (la Mort de Marat) 
Le crime en peinture 


34 > Texte 5 > Alexandre Dumas, Les Trois Mousquetaires 
La peste soit des Gascons ! 
Le roman historique 


36 > Texte 6 > Cyril Bonin, Chambre obscure 
Un étrange cambriolage 
Le genre policier en bande dessinée 


38 > Lexique 
Des mots pour écrire un récit policier 


40 > Bilan 
Le texte narratif 


Module 2>Figures de pros 


Thème > Les métiers 


Chantier d’écriture > Rédiger un portrait 


43 > Ouverture > Imagerie d’ Épinal, 
Les Petits Métiers de Paris 


J Gravure 


44 > Texte 1 > Émile Zola, La Bête humaine 
Un mécanicien hors ligne ! 


Ja Portrait physique et portrait moral 


48 > Texte 2 > Michael Ende, Momo 
Un balayeur 
Ja Le portrait en action et en parole 


52 > Texte 3 > Muriel Barbery, 
PÉlégance du hérisson 
Une curieuse concierge 


Ja Ľautoportrait 


56 > Texte 4 > Prosper Mérimée, Mateo Falcone 
Un berger corse 
Ja L'insertion du portrait dans le récit 


60 > Poème > Victor Hugo, La Légende des siècles, 
« Le pêcheur » 


61 > Histoire des arts > Un ramoneur 
Le portrait, un art visuel 


62 > Texte 5 > Georges Pérec, 
La Vie mode demploi 
La loge de la concierge 
Louvet, 1 
La description objective d’un lieu 


64 > Texte 6 > Pôle emploi, 
Le métier de cuisinier 
Une fiche « métier » 


68 > Lexique 
Des mots pour écrire un portrait 


70 > Bilan 
Le portrait 


Module 3>Comment ça marche ? 


Thème > Les nouvelles technologies 
Chantier d'écriture > Rédiger un texte explicatif 


73 > Ouverture > Charlie Chaplin, 
Les Temps modernes 


J Image cinématographique 


74 > Texte 1 > Patrick Facon, L'Atlas des géants du ciel 
Un avion gigantesque 
Ja Structure et composition du texte explicatif 


80 > Texte 2 > Nicolas Gavet, Science & Vie Junior 
La Télé 3D crève l’écran! 


Ja La progression de l’explication 


85 > Texte 3 > DESIGN 999 Objets Cultes 
Aibo, le robot 
22 Lobjectivité de Pexplication 


88 > Texte 4 > Chris Woodford et al. 
100 % Technologique, ces objets qui nous changent la vie 
Le stylo du futur 

Ja La mise en page des informations 


92 > Poème > Jacques Prévert, Paroles 
« Les grandes inventions » 


93 > Histoire des arts > Léonard de Vinci, 
Arbalète géante 
Un croquis d'invention 


94 >» Texte 5 > Corinne Bensimon, Libération 
Un jeudi de cendres, venu d'Islande 
Lexplication dans la presse 


98 > Texte 6 > André Franquin, 
Modeste et Pompon 
Louvre-boite électrique 
Les inventeurs dans la bande dessinée 


100 > Lexique 
Des mots pour présenter un objet futuriste 


102 > Bilan 
Le texte explicatif 





Module 4>La mode sous toutes 
ses coutures 


Theme > La mode 
Chantier d’écriture > Rédiger un texte critique 


105 > Ouverture > Christian Dior, collection 
automne-hiver 2011 


J Photographie 


106 > Texte 1 > Dominique Glocheux, La Boss génération 
Le grand méchant look 
Ja La situation d’argumentation 






109 > Texte 2 > Virginie Mouzat, Le Figaro Madame, 
Message chic 
> Francesca Prianon, Mademoiselle, Les seventies revisitées 
> Maud Gabrielson, Elle, Déesses en plumes d’autruche 
> Isabelle Cerboneschi, Le Temps, Elie Saab, qui êtes-vous ? 
Ja La description subjective et la critique 


115 > Texte 3 > Montesquieu, Lettres persanes 
Les caprices de la mode 
JA Des moyens pour défendre une opinion 


118 > Texte 4 > Philippe Meyer, 
Le Futur ne manque pas d'avenir, Chroniques 2 
Anti-jambiste 


Ja Une critique ironique 


122 > Poème > Robert de Montesquiou, Les Quarante 
Bergères, portraits satiriques en vers inédits 
« Angèle » 


123 > Histoire des arts > Hannah Höch, Da Dandy 
Un photomontage 


124 > Texte 5 > AP (The Associated Press) 
« Twilight 2 » : vampires et loups-garous énamourés pour 
adolescentes fleur bleue 
La critique de cinéma 


126 > Texte 6 > Xavier de Jarcy, Télérama 
Le costard à la page 
Une histoire du costume 


128 > Lexique 
Des mots pour écrire un texte critique sur le thème de 
la mode vestimentaire 


130 > Bilan 
Le texte critique 





Module 5 > Talents en scène 


Thème > Le conflit au théâtre 
Chantier d’écriture > Rédiger un dialogue 
théâtral argumentatif 


133 > Ouverture > Bernard Shaw, 
La Profession de Madame Warren 


J Photographie 


134 > Texte 1 > Molière, Le Malade imaginaire 
Quand la servante conteste la décision du maître 


Ja Les particularités du dialogue théâtral 


140 > Texte 2 > Jean-Michel Ribes, 
Théâtre sans animaux, neuf pièces facétieuses 
La tête dans les nuages 


Ja L'art de la persuasion 


144 > Texte 3 > Pierre Corneille, Le Cid 
Une question d'honneur 


Ja Le dialogue argumentatif 


148 > Texte 4 > Aristophane, Lysistrata 
Les femmes et la guerre 
Ja Les procédés de l'argumentation théâtrale 


152 > Poème > Edmond Rostand, Cyrano de Bergerac 
Un duel en vers 


153 > Histoire des arts > Antoine Watteau, 
Les Comédiens italiens 
L'univers du théâtre en peinture 


154 > Texte 5 > Diderot et d Alembert, 
Encyclopédie 
Paix 
Un article de l Encyclopédie 


156 > Texte 6 > Molière, L’Avare 
Coup de théatre ! 
Une scéne de reconnaissance 


158 > Lexique 


Des mots pour écrire un dialogue théâtral argumentatif 


160 > Bilan 
Le dialogue argumentatif au théâtre 


Module 6>L’Etrange Cas du 
docteur Jekyll et de Mr Hyde 


> Parcours d’une œuvre intégrale 
Thème > Le fantastique 
Chantier d'écriture > Rédiger un récit fantastique 


163 > Ouverture > Carole Crouzet, Le Horla 


J Dessin 


164 > Texte 1 > Robert Louis Stevenson, 
L'Étrange Cas du docteur Jekyll et de Mr Hyde 
Frissons dans la nuit londonienne 


22 Pour commencer... 


167 > Texte 2 > Robert Louis Stevenson, 
L'Étrange Cas du docteur Jekyll et de Mr Hyde 
Une étrange affaire 


Ja Une énigme 


173 > Texte 3 > Robert Louis Stevenson, 
L'Étrange Cas du docteur Jekyll et de Mr Hyde 
Enquête au cœur de l'étrange 

Ja Ľapparition du phénomène inexplicable 


178 > Texte 4 > Robert Louis Stevenson, 
L'Étrange Cas du docteur Jekyll et de Mr Hyde 
Au secours d’un ami 
Le dialogue argumentatif pour tenter 
d’élucider le mystère 


182 > Poème > Johann Wolfgang von Goethe, 
« Le Roi des Aulnes » 


183 > Histoire des arts > René Magritte, 
Le Double Secret 
Le theme du double en peinture 


184 > Texte 5 > Robert Louis Stevenson, 
L'Étrange Cas du docteur Jekyll et de Mr Hyde 


La confession d’Henry Jekyll 
J Plongée dans le fantastique 


189 > Texte 6 > Robert Louis Stevenson, 
L'Étrange Cas du docteur Jekyll et de Mr Hyde 
Une funeste découverte 


Ji Pour finir... 


192 > Lexique 
Des mots pour écrire un récit fantastique 


194 > Bilan 
Le récit fantastique 


Étude de la langue 


Grammaire 


Grammaire du discours 

198 > L’énonciation 

200 > Types de phrases et intentions du locuteur 
202 > La modalisation 

204 > Les procédés de mise en relief 

206 > Les paroles rapportées 


Grammaire de texte 

208 > Les procédés de reprise 

210 > Les connecteurs logiques 

212 > Les emplois du présent de l’indicatif 
214 > Les temps du récit au passé 


Grammaire de phrase 

216 > Lorganisation de la, phrase 

218 > Les compléments d'objet 

220 > L’attribut du sujet et du complément 
d'objet 

222 > Les compléments circonstanciels de lieu, 
de temps et de manière 

224 > Les compléments circonstanciels de but, 
de cause et de conséquence 

226 > Les propositions subordonnées conjonctive 
et interrogative indirectes 

228 > Les formes pronominale et impersonnelle 

230 > Les formes active et passive 


Grammaire de phrase qui se rapporte au nom 

232 > Les degrés de l’adjectif 

234 > Les expansions du groupe nominal et 
l’apposition 

236 > La proposition subordonnée relative 


Orthographe 


238 > L’accord sujet / verbe 
240 > L’accord du participe passé 





Conjugaison 


242 > Le présent de l'indicatif (I) : 
les verbes des 1° et 2° groupes et les 
auxiliaires 

244 > Le présent de l'indicatif (II): 
les verbes du 3° groupe 

246 > L’imparfait de l'indicatif 

248 > Le passé simple 

250 > Le futur simple 

252 > Les temps composés de l'indicatif (1) : 
le passé composé 

254 > Les temps composés de l'indicatif (II) : 
le plus-que-parfait, le passé antérieur, 
et le futur antérieur 

ase > Le présent de l'impératif 

258 > Le conditionnel présent 

260 > Le subjonctif présent 


Fiches 


262 > Les classes grammaticales 

263 > Les principales fonctions grammaticales 

264 > Les tableaux de conjugaison 

266 > Verbes du 3° groupe : 50 verbes irréguliers 

268 > Vocabulaire : comparaisons, métaphores, 
hyperboles, accumulation et antithèse 

269 > Les relations entre les mots 

270 > Le vocabulaire de l’image 


274 > Glossaire des notions 
276 > Index des auteurs et des artistes 


Le livre comprend six modules 





> Chaque module travaille un thème et un type d’écrit. 





Histoire des arts : 
peintures, dessins, 


Poème photographies, etc. 








> Lautoportrait 


; parvenaient des bruits de la chose et cela suffisait à pérenniser le 
O Muriel Barbery ê e. à 3 : ê Me 
éstüne romancière jeu des hiérarchies sociales dont, Lucien trépassé, je dus me creuser 
Era née en 1969. 40 la tête pour maintenir Papparence?. Vivant, il me déchargeait de 
D me die heron Pinique obligation; mort, il me privait de son inculture, indispensable 
son deuxième roman, Sp 
à cont ua énorme rempart contre la suspicion des autres. 
Je trouvai la solution grâce à un non-bouton. 
Un carillon relié à un mécanisme infrarouge m'avertit désormais 
45 des passages dans le hall, rendant inutile tout bouton requérant que 
les passants y sonnent pour que je puisse connaître leur présence, 
bien que je sois fort éloignée d’eux. Car en ces occasions, je me 
tiens dans la pièce du fond, celle où je passe le plus clair de mes 
heures de loisir et où, protégée des bruits et des odeurs que ma 
so condition m’impose, je peux vivre selon mon cœur sans être privée 


>Histoire 
des arts 





Angèle 


Une curieuse concierge 
Observez la 


photographie ci- succès. 
de. Expliquez en Je m'appelle Renée. J'ai cinquante-quatre ans. Depuis vingt-sept 
quoi le personnage : . Pi ja j . 
correspond =oune ans, je suis la concierge du 7 rue de Grenelle, un bel hôtel particulier 
correspond pas - à avec cour et jardin intérieurs, scindé en huit appartements de grand 
l'image que vous vous luxe, tous habités, tous gigantesques. Je suis veuve, petite, laide, 
faites d'une concierge. 5 illette, Pai d x icds ét à ê täi ti 
Considêrez le titre du grassouillette, j'ai des oignons aux pieds et, à en croire cer ains matins 
auto-incommodants, une haleine de mammouth. Je n'ai pas fait 
d’études, ai toujours été pauvre, discrète et insignifiante. Je vis seule 





Angèle a lair d’un prospectus de brosserie: 

Elle orne ses cheveux jaunes d’une série 
D’aigrettes, de plumets, d’autres disent plumeaux, 
Pareils à ceux qu’on place au frontail des chameaux 
Volontiers on l'invite afin qu’elle époussette, 

De son coiffage altier, la voûte où la roussette 
Prend la fuite au contact de ses petits balais. 

Nul angle de plafond, dans les plus vieux palais, 
Où se sente à l'abri, tant elle est haut peignée, 


Avant de lire 


Un photomontage 


110bservez ce tableau, et en vous aidant 
du nom qui qualifie ce type d'œuvre (un 
photomontage), essayez d’imaginer les 
procédures successives par lesquelles il a pu 
être réalisé. 


roman dont ce texte 
est tiré. Quel peut 
être le caractère d'un 






Iconographie 
variée 


Questions de 
compréhension 








Présentation 
et définition du 
genre littéraire 


personnage comparé à 
un hérisson ? Formulez 
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Robert Doisneau (1912-1994), La Concierge aux lunettes, photographie, 1945 
(musée national d'Art moderne - Centre Georges Pompidou, Paris, France). 


avec mon chat, un gros matou paresseux, qui n’a pour particularité 
notable que de sentir mauvais des pattes lorsqu'il est contrarié. 


des hypothèses sur ce 19 Lui comme moi ne faisons guère d’efforts pour nous intégrer à 
qui peut malgré tout 1 ded blables. C. : t aimabl 

rendre ce personnage a ronde de nos semblables. Comme je suis rarement aimable, 
élégant. . quoique toujours polie, on ne m’aime pas mais on me tolère tout 


de méme parce que je corresponds 
si bien a ce que la croyance sociale 
15 a aggloméré en paradigme de la 
concierge d'immeuble que je suis un 
des multiples rouages qui font tourner 
la grande illusion universelle selon 
laquelle la vie a un sens qui peut étre 
20 aisément déchiffré!. Et puisqu'il est 
écrit quelque part que les concierges 
sont vieilles, laides et revéches, il est 
aussi gravé en lettres de feu au fronton 
du même firmament imbécile? que 
25 lesdites concierges ont des gros chats 
velléitaires qui somnolent tout le jour 
sur des coussins recouverts de taies 
au crochet. 
A semblable chapitre, il est 
30 dit que les concierges regardent 
interminablement la télévision 
pendant que leurs gros chats 
sommeillent. [...] 
Du temps de mon défunt mari, 
35 [...] la constance qu’il mettait à la 
regarder m'en épargnait la corvée. 
Dans le vestibule de ’immeuble 





1. Le personnage, en 

s'efforçant de correspondre 
au « cliché » traditionnel de R : z sues N R 
la concierge, ne bouscule 55 en manque plus qu’en veine d'imagination, formaient l’image de 


pas les préjugés des gens. 


2. De nombreuses 
personnes pensent que les 
concierges possèdent un 
chat paresseux. 


3. Son mari, amateur 
de télévision, suffisait à 


des informations vitales à toute sentinelle : qui entre, qui sort, avec 
qui et à quelle heure. 

Ainsi, les résidents traversant le hall entendaient les sons 
étouffés par quoi on reconnaît qu’une télévision est en marche et, 


la concierge vautrée devant le récepteur. Moi, calfeutrée dans mon 
antre, je n’entendais rien mais savais que quelqu’un passait. Alors, 
dans la pièce voisine, par l’œil-de-bœuf sis face aux escaliers, cachée 
derrière la mousseline blanche, je m’enquerrais discrètement de 


faire croire aux habitants 60 l'identité du passant. 


qu’elle aimait, elle aussi, la 


regarder. : L'apparition des cassettes vidéo puis, plus tard, du dieu DVD, 


4. Mort à Venise est un 

film du réalisateur italien 
Visconti. Il raconte la 
relation entre un homme 
malade et un jeune garçon. 
Ce film est souvent apprécié 
des cinéphiles avertis. 


5. Mahler: compositeur 
du XIX*s. connu pour ses 
symphonies. Le héros de 
Mort à Venise est inspiré 
de Gustave Mahler dont 
une des symphonies est la 
musique du film. 





6. praire (n.f.): coquillage 
debord de mer. 


> ARCHITECTURE DE L' 





Un autoportrait (paragraphe 1) 


1| a. A quelle personne le récit est-il conduit ? 
b. Déterminez le statut du narrateur. 


2| Dressez la carte d'identité du personnage en question 
en respectant les rubriques ci-contre. 


changea encore plus radicalement les choses dans le sens de ma 
félicité. Comme il est peu courant qu’une concierge s’'émoustille 
devant Mort à Venise‘ et que, de la loge, s'échappe du Mahler’, je 

65 tapai dans l’épargne conjugale, si durement amassée, et acquis un 
autre poste que j’installai dans ma cachette. Tandis que, garante 
de ma clandestinité, la télévision de la loge beuglait sans que je 
l’entende des insanités pour cerveaux de praires, je me pamais, les 
larmes aux yeux, devant les miracles de PArt. 


Muriel Barbery, L'Élégance du hérisson © Gallimard, 2006. 


Nom: … 

Âge: … 

Métier: … depuis... 

Lieu d'exercice de la profession: ... 
Situation de famille: ... 

Études suivies: ... 

Animal de compagnie: ... 
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Définitions des 
mots difficiles 











à connaître 


Outils et notions 





> ARCHITECTURE DE 





VRE 


Une lettre 


1| a. Nommez l'émetteur de la lettre. Nommez le 
récepteur de la lettre. Quels indices vous ont permis 
de répondre ? Où sont-ils situés sur la page? b. Dans le 
paragraphe 2, quel pronom désigne l'émetteur ? Quel 
pronom désigne le récepteur ? 


2|a.Dans quel pays et dans quelle ville l'émetteur de 
la lettre se trouve-t-il? Situez sur la lettre l'élément 
qui vous a permis de répondre. b. De quel pays et de 
quelle ville la lettre parle-t-elle ? 


3| a. Quel thème l'émetteur aborde-t-il dans sa lettre? 
b. Relevez le champ lexical correspondant à ce thème. 
c. Avec quelle intention l'émetteur aborde-t-il ce thème ? 


4| a.L'émetteur de la lettre est-il originaire du pays 
dont il est question? Justifiez votre réponse. b. En 
quoi son origine influence-t-elle le regard qu'il porte 
sur la société française ? 


Une opinion, des arguments, des exemples 


5] a. Quel verbe ouvrant le texte exprime l'opinion du 
locuteur ? b. Résumez l'opinion générale de l'émetteur 
sur le sujet abordé. 


Paragraphe 1 


6| a. En quelle saison cette lettre a-t-elle pu être écrite? 
Recopiez la phrase qui permet de faire cette déduction. 
b. Quelle affirmation précédente ces deux phrases 
viennent-elles illustrer et soutenir ? c. En vous appuyant 
sur le sens et les temps des verbes employés dans les 
deux propositions de cette phrase, dites ce qui étonne 
l'émetteur. 


Paragraphe 2 


7|a. Formulez la réponse à la question constituant la 
première phrase. b. Justifiez la réponse que vous avez 
obtenue en relevant l'argument contenu dans la suite 
du paragraphe. 


… UN GENRE LITTÉRAIRE 


Le roman épistolaire 
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Paragraphe 3 


8| a. Retrouvez les raisons aux deux exemples inscrits 
dans la colonne de gauche. 





Les habits parce que 
d'une femme 

paraissent vieux 

de 30 ans 





Un fils ne parce que 
reconnaît pas sa 
mère 








b. Les exemples évoqués sont-ils réalistes et raisonnables 
ou vous paraissent-ils exagérés ? Quel effet cette 
amplification produit-elle ? 

Paragraphe 4 


9|a. Retrouvez les faits de mode correspondant aux 
deux connecteurs temporels suivants. 


moment événement 


quelquefois 














tout à coup 





b. Que remarquez-vous? c. Pourquoi, à votre avis, 
l'auteur a-t-il eu recours à cette antithèse? d. Relevez, 
dans la suite du paragraphe, une autre antithèse. 


10] a. Quelle profession a dû s'adapter aux phénomènes 
de mode évoqués et pourquoi ? b. Les représentations 
et les transformations évoquées sont-elles réalistes ? 
Justifiez votre réponse. 


11| a. Quelle est la fonction de la dernière phrase par 
rapport à l'ensemble du paragraphe ? b. Quel est le 
temps utilisé? Quelle est sa valeur? 


Dernier paragraphe 


12] a. Sur quel personnage les Français prennent-ils 
modèle ? Relevez un verbe qui souligne l'influence 
de ce personnage. b. Dans la dernière phrase, quelle 
image (métaphore) l'auteur de la lettre utilise-t-il pour 
rendre compte de cette influence ? c. Cette métaphore 
vous semble-t-elle plutôt positive ou plutôt négative ? 
Expliquez-la. 


13| Quel lien pouvez-vous établir entre ce dernier 
paragraphe et le reste du texte ? 


Le roman épistolaire présente la particularité de raconter une histoire fictive, et de n’étre composé que d’une 
succession de lettres, sans qu’aucun passage de récit ne vienne s’intercaler. L'intrigue s’organise ainsi au fur et à 
mesure de l’échange de lettres entre deux correspondants ou plus. Le roman épistolaire permet de jouer sur une 
grande gamme d’écriture et de ton puisque les personnages qui écrivent les lettres peuvent être très différents. 





> OUTILS ET NOTIONS 


Des figures de style pour argumenter 


Un texte critique met en œuvre un certain nombre de 
moyens rhétoriques* pour convaincre efficacement 
le lecteur. Le texte critique peut utiliser des figures 
de style, c'est-à-dire des procédés d'écriture qui 
consistent en une utilisation inhabituelle mais 
frappante du langage. 


> L'amplification (ou hyperbole) consiste à exagérer 
des faits, des traits physiques ou de caractère, de 
façon à frapper le lecteur et produire un effet souvent 
comique (Ex. un chapeau qui monte jusqu'au ciel). 


> L'antithèse consiste à faire coexister, non loin 
l'un de l'autre, deux termes, deux groupes ou même 
deux propositions dont le sens s'oppose. Ce système 
d'opposition permet de mettre en évidence une idée 
que l'on veut défendre ou que l'on veut critiquer 


> MISE EN ŒUVRE 


A|Remonter le temps 
Vous êtes transportés dans un lointain passé. 


> Faites une rapide recherche pour avoir une idée des 
tenues vestimentaires de l'époque que vous avez choisie. 


> Rédigez un texte où vous ferez part de votre 
étonnement devant la mode vestimentaire des gens 
de cette époque. Utilisez l'amplification pour faire 
partager vos impressions. 


2 
I i chantier d'écriture 4 





de votre part. 


Reprenez le texte obtenu lors du chantier n° 3 et améliorez-le. 

Portez votre attention sur la deuxième partie de votre texte. 

Avez-vous utilisé des figures de style ? 

> Insérez dans votre partie critique des hyperboles, des antithèses et des 
métaphores pouvant constituer une prise de position, positive ou négative, 


(Ex. L'été dernier les robes longues fleuries étaient à 
la mode; cette année on se doit de porter des shorts 
de velours). 


> La métaphore est une figure de style consistant à 
remplacer le terme désignant habituellement une chose 
ou un être par un autre terme. Le terme métaphorique 
est choisi en raison d'une parenté, d'une ressemblance 
avec le terme d'origine (Ex. Le mannequin porte un 
immense gâteau de dentelles qui écœure le public: le 
gâteau de dentelles = la robe blanche compliquée qui 
fait penser à un gâteau). 


La métaphore permet, non seulement de désigner 
un être où une chose, mais aussi d'émettre un 
jugement, une appréciation ou un point de vue 
critique positif ou négatif (Ex. Élie Saab nous à 
présenté de merveilleux diamants: diamants = les 
robes du défilé: jugement positif). 


Bļ Écrire une lettre 


Vous êtes transportés dans le futur et découvrez les 
usages vestimentaires des humains de cette époque. 
Vous écrivez une lettre à l'un de vos amis pour lui 
faire part de votre étonnement et de votre point de 
vue sur ces usages vestimentaires. Vous utiliserez au 
moins une métaphore, une hyperbole et une antithèse. 
Ces figures de style devront constituer des indices de 
votre jugement. 





La rhétorique est l’art de bien parler pour agir efficacement 
sur son auditoire et, dans le cas de la critique, le convaincre. 
L'art de la rhétorique concerne le discours oral comme le 


discours écrit. 
Grammaire > p. 198 O 








Mises en œuvre 
des notions 
apprises 





Définition des 
mots-clés 











Chaque module invite l'élève à construire un texte dans 
le cadre d'un chantier d'écriture : le premier jet s'améliore 
au fur et à mesure que les critères de réussite sont découverts. 








De sa tête-de-loup, la distante araignée; 
Donc, ainsi harnachée, et sous ce baldaquin, 
Elle promène au bal son air de mannequin, 
Nous faisant admirer tout ce que la peinture 
Vient en elle ajouter de charme à la couture. 


Robert de Montesquiou (1855-1921), Les Quarante Bergères, 
Portraits satiriques en vers inédits, 1925 (titre posthume). 


Claude-Louis Desrais 
(1746-1816), 
Marie-Thérése de 
Savoie, comtesse 
d'Artois, vêtue d'une 
robe de cour, estampe, 
XVIII*s. (Châteaux 

de Versailles et de 
Trianon, France). 
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Hannah Hôch (1889-1978), Da Dandy, 1919. 


> RETENIR 





21Quels sont les éléments féminins qui 
composent ce photomontage? Quelle image 
de la femme l'artiste a-t-elle cherché à donner 
à travers cette œuvre? Justifiez votre réponse. 


3|Combien de fragments de visages pouvez- 
vous dénombrer? Tracez les contours de 
la forme dessinée par l’imbrication de ces 
différents visages. Que représente cette forme? 


4|Ce tableau vous plait-il? Trouvez deux ou 
trois arguments pour justifier votre avis. 


Apparu en Russie et en Allemagne au début du XX°s., le photomontage est une technique artistique 
qui consiste à assembler et à coller divers éléments découpés dans des photographies ou des journaux 
de façon à recomposer une œuvre nouvelle, dans un agencement souvent inattendu qui suscite un 
effet de surprise. Employé à l’origine dans un but politique et militant, pour critiquer ou dénoncer, le 
photomontage devient purement artistique lorsqu'il transforme le réel de manière poétique. Réalisé 
aujourd’hui grâce à des logiciels de retouche d’image, le photomontage est fréquemment employé 


dans les affiches publicitaires. 
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> Étude de la langue (grammaire, conjugaison, orthographe) : 
outils nécessaires au chantier d'écriture. 


Phase 
d'observation et 
de découverte 











Le passé simple > Module 1, Texte 1 


Linconnu, qui était sorti du salon, revint avec une cage. 


— Mettez-y votre perroquet, dit-il [...]. 


Puis, après avoir refermé la cage où l’oiseau s’effarait, il pria le matelot de prendre la 


lampe et de passer dans la pièce voisine [...]. 


Hendrijk Wersteeg obéit et alla dans la chambre qui lui était indiquée. Aussitôt, il entendit 
la porte se refermer derrière lui, la clef tourna. Il était prisonnier. 
Interdit, il posa la lampe sur la table et voulut se ruer contre la porte pour l’enfoncer. 


Mais une voix l’arrêta. 


Guillaume Apollinaire, « Le matelot d'Amsterdam », L'Hérésiarque et Cie, 1910 © Stock. 


> DÉCOUVRIR 


1| En vous appuyant notamment sur leurs sujets, indiquez 
ce qu'expriment les verbes en caractères gras. À quelle 
étape du schéma narratif cet extrait correspond-il ? 


2] Classez les formes verbales en gras dans un tableau 
à trois colonnes selon leur groupe d'appartenance. Pour 





Quelques particularités 
> les verbes venir, tenir ainsi que leurs composés ont 
un passé simple en -in. 

> les auxiliaires avoir et être ont un passé simple en -u. 





tenir | avoir 

















chaque verbe, séparez d'un tiret le radical de sa terminaison. 7 
tins eus fus 
1% groupe | ° groupe | 3° groupe tu vins tins eus fus 
il vint tint eut fut 
3| Quelle voyelle trouve-t-on toujours au début de la | [nous | vinmes tinmes | eûmes | fames 
terminaison du passé simple, pour les verbes du 1" groupe? vous | vintes tintes eûtes fûtes 
4| Quelle voyelle trouve-t-on au début de la terminaison ils vinrent tinrent |eurent | furent 


du passé simple, pour les verbes du 2° groupe 


> RETENIR 


Le passé simple est un temps simple de l'indicatif. 


Les terminaisons des verbes au passé simple varient 
selon le groupe d'appartenance du verbe. 


groupe 2° groupe 3° groupe 














je / j' | arrêtai obéis dis voulus 
tu arrêtas obéis dis voulus 
il arrêta obéit dit voulut 





nous |arrêtâmes | obéîmes | dimes | voulûmes 





vous | arrêtêtes obéîtes dîtes voulûtes 





ils arrêtèrent | obéirent |dirent | voulurent 
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Attention! 

> verbes du 1* groupe: je + -ai > j'arrivai 

> tous les verbes: nous / vous + ^ > nous examinâmes / 
vous découvrites... 

Quelques radicaux problématiques de verbes 
fréquemment utilisés 

> passé simple en -i 

e mettre > je mis e s'enquérir > il s'enquit 

e fuir > il fuit e prendre > il prit 

e entendre > il entendit + vaincre > il vainquit 

e voir > il vit e battre > il battit 

e dire > il dit * faire > il fit 

e atteindre > il atteignit 

> passé simple en -u 

e paraître > il parut e vouloir > il voulut 

e pouvoir > il put e recevoir > il reçut 

e mourir > il mourut e apercevoir > il aperçut 

e savoir > il sut e résoudre > il résolut 

e connaître > il connut + croire > il crut 

e devoir > il dut * lire > il lut 


> EXERCICES 


1| Conjuguer au passé simple (I). Conjuguez les verbes 
suivants au passé simple, à toutes les personnes. 


e inspecter e recevoir * mettre 
e regarder e croire e détenir 
e frémir e voir e parvenir 


2| Conjuguer au passé simple (II). Conjuguez les verbes 
suivants au passé simple, aux 3° personnes du singulier 
et du pluriel. 


* mélanger e atteindre * connaître 
* projeter e dire * avancer 

* gémir e faire * réussir 

* savoir * vivre * apercevoir 


3| Passer du présent de l'indicatif au passé simple. Les 
phrases suivantes sont au présent de l’indicatif. 
Réécrivez-les en conjuguant les verbes au passé simple. 


e L'inspecteur réunit ses hommes. Ensemble, ils 
feuillettent le rapport du médecin légiste. 

¢ Ils relisent les déclarations des témoins. L'inspecteur 
met en évidence les contradictions. 

+ Des éclats de voix leur parviennent du bureau d’à 
côté. Leur collègue ouvre la porte. 

* Ils comprennent l’origine de l’affolement lorsqu'ils 
aperçoivent le principal suspect. 

e L'inspecteur accepte de le recevoir; il écoute 
attentivement sa version des faits. 

e L'inspecteur recueille sa déposition. À la lumière 
de nouveaux éléments, il lui faut reconsidérer 
toute l'affaire. 


4| Utiliser le passé simple dans un texte. Réécrivez le texte 
suivant en conjuguant les verbes entre parenthèses au 
passé simple. 


[Les deux individus] (échanger) quelques 
paroles. Rapidement, le gamin (tendre) à son 
compagnon un objet qui avait, du moins l'inspecteur 
le (croire), la forme d’un revolver dans sa gaine. Ils 
(se pencher) ensemble sur cet objet, et six fois, 
l’homme tourné vers le mur (porter) la main à 
sa poche et (faire) un geste comme s’il eût chargé 
une arme. 

Sitôt ce travail achevé, ils (revenir) sur leur 
pas, (gagner) la rue de Surène, et l'inspecteur [...] les 
(voir) pénétrer sous le porche d’une vieille maison. [...] 

Il (s’élancer) derrière eux. À l'extrémité de la 
porte cochère, il (aviser) [...], sur la gauche, la cage 
d’un escalier. 

Il (monter), et dès le premier étage, sa hâte 








(être) d'autant plus grande qu’il (entendre) tout en 
haut, un vacarme, comme des coups que l’on frappe. 
Maurice Leblanc, « L'Écharpe de soie rouge », 

dans Les Confidences d’Arsène Lupin 

© Leblanc - Librairie Générale Française. 


5| Écrire à la 1° personne. Réécrivez le texte suivant en 
modifiant les sujets pour qu’ils soient à la 1° personne 
qui leur correspond. Faites toutes les transformations 
nécessaires. 


[Les deux individus] (échanger) quelques paroles. 
Rapidement, le gamin (tendre) à son compagnon un 
objet qui avait [...] la forme d’un revolver dans sa 
gaine. Ils (se pencher) ensemble sur cet objet, et six 
fois, Phomme tourné vers le mur (porter) la main à sa 
poche et (faire) un geste [...]. Sitôt ce travail achevé, ils 
(revenir) sur leur pas, (gagner) la rue de Surène [...]. 

L'inspecteur [...] les (voir) pénétrer sous le porche 
d’une vieille maison. [...] Il (s’élancer) derrière eux. 
À l'extrémité de la porte cochère, il (aviser) [...] sur 
la gauche la cage d’un escalier. Il (monter), et dès le 
premier étage, sa hâte (être) d’autant plus grande qu’il 
(entendre) tout en haut, un vacarme, comme des coups 
que l’on frappe. 

Maurice Leblanc, « L'Écharpe de soie rouge », 
Les Confidences d’Arsène Lupin 
© Leblanc - Librairie Générale Française. 


> RÉDIGER 


Imaginez ce qui pourrait arriver aux personnages 
de l’image suivante. Écrivez un paragraphe pour le 
raconter. Vous mettrez l'accent sur les actions des 
personnages et leur enchaînement et conjuguerez vos 
verbes au passé simple. 

L'homme sortit de l’immeuble en fermant soigneusement 
la porte derrière lui... 


Du plomb pour l'inspecteur, 1954, un film de Richard Quine. 
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Leçon à retenir 









Exercices 
d'application 





Travail 
d'écriture 
et de mise 

en pratique 


Module 1 > 


Thème > 
Chantier d’écriture > 


22 L'univers policier 


33 » > Edvard Munch, 


12 > > Guillaume Apollinaire, 32 > i Fa 
L'Hérésiarque et Cie > Thomas Fersen Ê 
Un piège fatal « Monsieur » L 


G > Les compléments circonstanciels de lieu, 
de temps et de manière > p. 822 

C > Limparfait de l’indicatif > p. 246 

C > Le passé simple > p. 848 


19 > > Agatha Christie, Feux d’artifice 
Qu'est-ce qui ne colle pas? 


Ja Le déclenchement de Penquête 


23> > Maurice Leblanc, 
Arsène Lupin, Gentleman cambrioleur 


Meurtre (la Mort de Marat) 
Le crime en peinture 


34 > > Alexandre Dumas, 
Les Trois Mousquetaires 
La peste soit des Gascons ! 
Le roman historique 


36 > > Cyril Bonin, Chambre obscure 
Un étrange cambriolage 
Le genre policier en bande dessinée 


Une filature 


> Léo Malet, L'Homme au sang bleu 38 > 
Un acrobate ? Des mots pour écrire un récit policier 
> Georges Simenon, Cécile est morte 
D'un bout à l’autre de Paris 40> 
Je Les points de vue narratifs Le texte narratif 





G > Les temps du récit au passé> p. 214 


28> > Mary Higgins Clark, 
Meurtre a Cape Cod 

Douze ans auparavant 

Le traitement du temps 

G > Lorganisation de la phrase > p. 216 


i 


1| Délimitez les différents plans et précisez les éléments qui y sont représentés. 





> Lecture de l'image 





2| Quel est l'angle de prise de vue adopté pour cette photographie? Quel effet 
cela produit-il sur l'observateur ? 





3| Montrez que cette photographie est construite selon des axes verticaux. 
Essayez d'en donner une interprétation. 


> 
w 
sp, 


eee eee ee ee eee eee eee eee ee 









chantier d’écriture 1 


= — — — — 7 


Imaginez les événements qui ont pu conduire les personnages à la situation 4| Justifiez le choix du noir et blanc pour cette prise de vue. 


représentée sur la photographie ci-contre. 
Vous ferez le récit d’une enquête policière, sans oublier de raconter les 
événements qui justifient le déclenchement de cette enquête. 


Avant de lire... 


Quels célèbres 
auteurs et héros de 
romans policiers 
connaissez-vous ? 
Quelles séries 
policières modernes 
connaissez-vous ? 
Quels en sont les 
héros ? Quelles 
sont les qualités 
principales de 

ces personnages 

de romans ou de 
feuilletons policiers ? 





( ) Guillaume 
Apollinaire 
(1880-1918) est 

un auteur francais, 
d’origine polonaise, 
essentiellement 
célèbre pour son 
œuvre poétique, 

et notamment 

ses Calligrammes. 

Il a participé à 

de nombreux 
mouvements 
artistiques avant- 
gardistes. Il fut 
blessé lors de la 
Première Guerre 


mondiale, mais 
c'est de la grippe 
espagnole qu'il 
mourut en 1918. 


> L'univers policier 
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Un piège fatal 


Le brick! hollandais, l’ Alkmaar, revenait de Java, chargé d’épices 
et d’autres matières précieuses. 

Il fit escale à Southampton, et les matelots eurent la permission 
de descendre à terre. 

L'un d'eux, Hendrijk Wersteeg, emportait un singe sur l'épaule 
droite, un perroquet sur l’épaule gauche, et, en bandoulière, un 
ballot de tissus indiens qu'il avait l'intention de vendre dans la ville 
ainsi que ses animaux. 

On était au commencement du printemps, et la nuit tombait 
encore de bonne heure. Hendrijk Wersteeg marchait d’un bon pas 
dans les rues un peu brumeuses que la lumière du gaz méclairait 
qu'à peine. Le matelot pensait à son prochain retour à Amsterdam, 
à sa mère qu il n'avait pas vue depuis trois ans, à sa fiancée qui 
l’attendait à Monikendam. Il supputait largent qu'il retirerait de ses 
animaux et de ses étoffes, et il cherchait la boutique où il pourrait 
vendre ces marchandises exotiques. 

Dans Above Bar Street, un monsieur très correctement mis 
l’aborda, en lui demandant s’il cherchait un acheteur pour son 
perroquet: 

— Cet oiseau, dit-il, ferait bien mon affaire. J'ai besoin de 
quelqu'un qui me parle sans que j’aie a lui répondre, et je vis 
tout seul. 

Comme la plupart des matelots hollandais, Hendrijk Wersteeg 
parlait anglais. Il fit son prix qui convint à l'inconnu. 

— Suivez-moi, dit ce dernier. J’ habite assez loin. Vous mettrez 
vous-même le perroquet dans une cage que j'ai chez moi. Vous 
déballerez vos étoffes, et peut-être en trouverai-je à mon goût. 

Tout heureux de l’aubaine, Hendrijk Wersteeg s’en alla avec le 
gentleman auquel, dans l'espoir de le lui vendre aussi, il fit, en route, 
l'éloge de son singe qui était, disait-il, d’une race fort rare, une de 
celles dont les individus résistent le mieux au climat d'Angleterre 
et qui s'attachent le plus à leur maître. 

Mais, bientôt, Hendrijk Wersteeg cessa de parler. Il dépensait 
ses paroles en pure perte, car l'inconnu ne lui répondait pas et ne 
semblait point l'écouter. 

Ils continuèrent leur route en silence, l’un à côté de l’autre. 
Seuls, regrettant leurs forêts natales, aux tropiques, le singe, effrayé 


Matelot, gouache sur papier, XX°s. 


1. brick (n.m.): voilier qui 
a deux mats et des voiles 
carrées. 


2. interdit (adj.) : ici, très 
étonné. 
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dans la brume, poussait parfois un petit cri semblable au vagissement 
d’un enfant nouveau-né, le perroquet battait des ailes. 

Au bout d’une heure de marche, l'inconnu dit brusquement: 

— Nous approchons de chez moi. 

Ils étaient sortis de la ville. La route était bordée de grands parcs, 
clos de grilles ; de temps en temps brillaient, à travers les arbres, les 
fenêtres éclairées d’un cottage, et l’on entendait, à intervalles, dans 
le lointain, le cri sinistre d’une sirène, en mer. 

L'inconnu s'arrêta devant une grille, tira de sa poche un 
trousseau de clefs, et ouvrit la porte qu'il referma après que Hendrijk 
Peut franchie. 

Le matelot était impressionné, il distinguait à peine, dans le 
fond d’un jardin, une petite villa d’assez bonne apparence, mais 
dont les persiennes fermées ne laissaient passer aucune lumière. 

L'inconnu silencieux, la maison sans vie, tout cela était assez 
lugubre. Mais Hendrijk se souvint que l’inconnu habitait seul: 

— C’est un original! pensa-t-il, et comme un matelot hollandais 
nest pas assez riche pour qu on l’attire dans le but de le dévaliser, 
il eut honte de son moment d’anxiété. 

— Si vous avez des allumettes, éclairez-moi, dit l'inconnu en 
introduisant une clef dans la serrure qui fermait la porte du cottage. 

Le matelot obéit, et, dès qu'ils furent à l’intérieur de la maison, 
l'inconnu apporta une lampe, qui éclaira bientôt un salon meublé 
avec goût. 

Hendrijk Wersteeg était complètement rassuré. Il nourrissait 
déjà l'espoir que son bizarre compagnon lui achèterait une bonne 
partie de ses étoffes. 

L'inconnu, qui était sorti du salon, revint avec une cage: 

— Mettez-y votre perroquet, dit-il, je ne le placerai sur le perchoir 
que lorsqu'il sera apprivoisé et saura dire ce que je veux qu'il dise. 

Puis, après avoir refermé la cage où l’oiseau s’effarait, il pria 
le matelot de prendre la lampe et de passer dans la pièce voisine où 
se trouvait, disait-il, une table commode pour y étaler ses étoffes. 

Hendrijk Wersteeg obéit et alla dans la chambre qui lui était 
indiquée. Aussitôt, il entendit la porte se refermer derrière lui, la 
clef tourna. Il était prisonnier. 

Interdit”, il posa la lampe sur la table et voulut se ruer contre 
la porte pour l’enfoncer. Mais une voix l’arrêta: 

— Un pas et vous êtes mort, matelot ! 

Levant la tête, Hendrik vit, par la lucarne qu'il n'avait pas encore 
aperçue, le canon d’un revolver braqué sur lui. Terrifié, il s'arrêta. 

Il n'y avait pas à lutter, son couteau ne pouvait lui servir dans 
la circonstance; un revolver même eût été inutile. Linconnu qui le 
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Perroquet, illustration pour 
le Dictionnaire d'histoire 
naturelle de Charles 
d'Orbigny, 1849. 
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tenait à sa merci s abritait derrière le mur, à côté de la lucarne d’où 
il surveillait le matelot, et où passait seule la main qui braquait le 
revolver. 

— Ecoutez-moi bien, dit inconnu, et obéissez. Le service forcé 
que vous allez me rendre sera récompensé. Mais vous n’avez pas le 
choix. Il faut m’obéir sans hésiter, sinon je vous tuerai comme un 
chien. Ouvrez le tiroir de la table... Il y a la un revolver a six coups, 
chargé de cinq balles... Prenez-le. 

Le matelot hollandais obéissait presque inconsciemment. 
Le singe, sur son épaule, poussait des cris de terreur et tremblait. 
L'inconnu continua: 

— Il y a un rideau au fond de la chambre. Tirez-le. 

Le rideau tiré, Hendrijk vit une alcôve, dans laquelle, sur un 
lit, pieds et mains liés, baillonnée, une femme le regardait avec des 
yeux pleins de désespoir. 

— Détachez les liens de cette femme, dit l'inconnu, et ôtez-lui 
son bâillon. 

L'ordre exécuté, la femme, toute jeune et d’une beauté admirable, 
se jeta à genoux du côté de la lucarne en s'écriant: 

— Harry, c'est un guet-apens infâme ! Vous m'avez attirée dans 
cette villa pour m'y assassiner. Vous prétendiez lavoir louée afin que 
nous y passions les premiers temps de notre réconciliation. Je croyais 
vous avoir convaincu. Je pensais que vous étiez finalement certain 
que je n'ai jamais été coupable!...Harry! Harry! je suis innocente! 

— Je ne vous crois pas, dit sèchement l'inconnu. 

— Harry, je suis innocente! répéta la jeune dame d’une voix 
étranglée. 

— Ce sont vos dernières paroles, je les enregistre avec soin. On 
me les répétera toute ma vie. Et la voix de l'inconnu trembla un peu, 
mais redevint ferme aussitôt: Car je vous aime encore, ajouta-t-il, 
si je vous aimais moins, je vous tuerais moi-même. Mais cela me 
serait impossible, car je vous aime... 

Maintenant, matelot, si avant que je maie compté jusqu'à dix, 
vous n'avez pas logé une balle dans la tête de cette femme, vous 
tomberez mort à ses pieds. Un, deux, trois... 

Et avant que l'inconnu eût le temps de compter jusqu'à quatre, 
Hendrijk affolé, tira sur cette femme qui, toujours à genoux, le 
regardait fixement. Elle tomba la face contre le sol. La balle lavait 
frappée au front. Aussitôt, un coup de feu, parti de la lucarne, vint 
frapper le matelot à la tempe droite. Il s’affaissa contre la table, 
tandis que le singe, poussant des cris aigus d’épouvante, se cachait 
dans sa vareuse. 
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3. informer (v.) : ici, mener 
l'enquête. 





> ARCHITECTURE DE L'ŒUVRE 


Les étapes d'une intrigue... 


Une situation initiale 





Le lendemain, des passants, ayant entendu des cris étranges 
venus d’un cottage de la banlieue de Southampton, avertirent la 
police qui arriva bientôt pour enfoncer les portes. 

On trouva les cadavres de la jeune dame et du matelot. 

Le singe, sorti brusquement de la vareuse de son maître, sauta 
au nez de l’un des policiers. Il les effraya tous à tel point, qu'ayant 
fait quelques pas en arrière, ils l’abattirent à coups de revolver avant 
d’oser approcher de nouveau. 

La justice informa’. Il parut clair que le matelot avait tué la 
dame et s'était suicidé ensuite. Néanmoins, les circonstances du 
drame paraissaient mystérieuses. Les cadavres furent identifiés sans 
peine, et l’on se demanda comment lady Finngal, femme d’un pair 
d'Angleterre, s'était trouvée seule, dans une maison de campagne 
isolée, avec un matelot arrivé la veille à Southampton. 

Le propriétaire de la villa ne put donner aucun renseignement 
propre à éclairer la justice. Le cottage avait été loué, huit jours avant 
le drame, à un soi-disant Collins, de Manchester, qui d’ailleurs 
demeura introuvable. Ce Collins portait des lunettes, il avait une 
longue barbe rousse qui pouvait fort bien être fausse. 

Le lord arriva de Londres, en toute hâte. Il adorait sa femme, 
et sa douleur faisait peine a voir. Comme tout le monde, il ne 
comprenait rien à cette affaire. 

Depuis ces événements, il s’est retiré du monde. Il vit dans sa 
maison de Kensington, sans autre compagnie qu'un domestique 
muet et un perroquet qui répète sans cesse: 

— Harry, je suis innocente! 


Guillaume Apollinaire, « Le matelot d Amsterdam », L'Hérésiarque et Cie 
© Stock, 1910. 


« rues » et déduisez-en l'atmosphère qui règne dans 
cette ville. 


Un événement perturbateur troublant 


A| a. Quel verbe est utilisé pour évoquer la rencontre 
faite par Hendrijk? b. A quel temps ce verbe est-il 


1'a. Quel est le métier d'Hendrijk? Quelle est sa 
nationalité ? b. Expliquez les raisons de sa présence 
dans les rues de Southampton. c. Quels renseignements 
sont donnés au lecteur sur sa famille ? 


2| a. Avant la rencontre avec l'inconnu, quel temps 
est majoritairement employé ? b. Quelle est la valeur 
de ce temps? 


3|a. Où et quand l'action se déroule-t-elle, avant la 
rencontre entre Hendrijk et l'inconnu? b. Dans le 
paragraphe 4, trouvez les deux expansions du nom 


conjugué ? c. Quel détail vestimentaire caractérise le 
personnage rencontré par Hendrijk ? 


5ļa. Justifiez la phrase du texte: « Tout heureux 
de l'aubaine » (I. 28). b. Quel bien l'inconnu veut-il 
acquérir ? c. Qu'est-ce qu'Hendrijk cherche également 
à lui vendre ? d. Retrouvez les trois arguments grâce 
auxquels il compte convaincre l'inconnu. 


6| Qu'y a-t-il d'étrange dans l'attitude de l'inconnu au 
cours du trajet ? 





D'étranges péripéties 


7la. Quelle phrase déplace l'action hors de la ville? 
b. Citez les expansions des noms suivants: « parcs » 
(I. 43), «cri » (1. 45), « villa » (l. 50), « maison » (I. 52). 
Quelle atmosphère générale se dégage des lieux 
traversés ? c. Quel temps est utilisé pour décrire ces lieux ? 
d. Quel est le point de vue adopté pour décrire ces lieux ? 


8| Relevez les verbes au passé simple (avec leur sujet 
respectif) qui marquent le déplacement des personnages 
de la ville à la villa. 


9| Mettez dans l'ordre chronologique les actions 
correspondant aux verbes d'action du texte (I. 116 
à |. 122), et retrouvez leur sujet respectif: « tira », 
« regardait », « tomba >», « avait frappée >», « vint 
frapper >, « s'affaissa », « se cachait ». Attention: 
certaines actions se déroulent en même temps. 


La résolution et la situation finale 


10!a. Après le crime et sans compter le dernier 
paragraphe, quelles actions accomplissent ou 
subissent les personnages suivants: les policiers - les 
représentants de la justice - les cadavres d'Hendrijk et 
de la jeune femme - le lord - le singe. b. À quel temps 
ces actions sont-elles exprimées ? 


11'a. Quelle phrase sous-entend que la police va 
abandonner les recherches ? b. Résumez la situation 
finale du texte. c. La vie du lord a-t-elle connu de 
nouvelles modifications depuis cette histoire ? Sur 
quel verbe vous êtes-vous appuyés pour répondre ? 


Le genre policier 
Le mobile du crime 


12| Observez les premières répliques de la jeune femme 
et expliquez ce qu'on apprend sur les liens entre la 
victime et l'inconnu, le piège dans lequel la victime est 
tombée et le mobile qui a poussé l'inconnu à agjir ainsi. 


Deux victimes 


13|a. Citez les expansions du nom « femme » (I. 98). 
b. Relevez les sujets et les compléments des verbes 
« regardait » (I. 94), « se jeta » (I. 99) et « répéta » 
(1.106), et expliquez l'état d'esprit de la victime. 


14| Retrouvez les verbes à l'impératif correspondant 
aux ordres donnés à Hendrijk par l'inconnu et résumez 
ce qu'il veut lui faire accomplir. 


15| En une phrase résumez le plan de l'inconnu. 
Une enquéte 


16) a. Qui avertit la police? Quels indices ont attiré 
l'attention? b. A quelle certitude la justice parvient- 
elle? c. Cette certitude est-elle tout à fait exacte, 
partiellement exacte ou tout à fait fausse ? d. Quels 
faits les enquêteurs ne parviennent-ils pas à expliquer ? 


17|a. Quel autre personnage est interrogé par les 
enquêteurs ? b. Quels renseignements les enquêteurs 
espèrent-ils obtenir de lui? c. Quels renseignements 
obtiennent-ils effectivement ? Quelle phrase montre 
que ces renseignements sont en fait inutilisables ? 


18| Comparez la description de M. Collins, faite par le 
propriétaire, aux renseignements donnés sur l'inconnu 
au moment de la rencontre avec Hendrijk. Retrouve- 
t-on les mêmes éléments ? Que conclure à votre avis 
sur ses « lunettes » et « sa longue barbe rousse » ? 


19! a. Observez la dernière phrase du texte. Qui prononce 
cette phrase ? Cette phrase contient-elle un élément qui 
pourrait intéresser la police ? b. Quel autre personnage 
aurait peut-être pu aider les enquêteurs ? Pourquoi 
n'est-ce plus possible ? 


20! Relisez le passage du texte qui raconte la scène 
du crime (I. 100 à 122). a. Quelles sont les dernières 
paroles de la jeune femme ? b. Quelle curieuse prédiction 
l'inconnu prononce-t-il à propos de ces paroles? c. Cette 
prédiction se réalise-t-elle à la fin du texte ? d. L'inconnu 
a-t-il choisi Hendrijk au hasard ? 


21| Avez-vous été perspicaces ? Remplissez le formulaire 
de police suivant. 


OA apes aioe entero tGoheecoat 
Lieu TV a ws csc segs a DD DMMDMM 
Arme utilisée: 4...2 
gella rc SS aes tees teeter te teen eee: 
NPG EMM 2ê EEE ee eesti ne 
WICC I oaecaers arenarius pee ae oases 
Se i mı 
Mobile IN 25 oıêll445:4aiiea A e442) 


Premières conclusions de l'enquête: 


Coupable arrêté: ..... dille 


Éléments non élucidés de l'affaire: 


Moyens utilisés par le coupable pour échapper 
AS NCO AE E u adãğj 





...UN GENRE LITTÉRAIRE 





Le roman policier dit roman noir ou encore polar 


Le roman policier met en scène des policiers, enquêteurs ou détectives chargés de mener une enquête afin de 
démasquer le ou les coupables d’un vol, d’un crime, d'une grave action délictueuse. Les mémoires du policier 
Vidocq ont popularisé la figure du policier parisien, mais les premiers récits policiers datent de la fin du XIX*s., 
avec Edgar Allan Poe (Double assassinat dans la rue Morgue). Le genre policier a longtemps été considéré comme 
mineur; c'est au XX‘s. que le genre noir a acquis ses lettres de noblesse avec Agatha Christie, Conan Doyle et 
Georges Simenon qui créent respectivement les célebres Hercule Poirot, Sherlock Holmes et Maigret. Aujourd’hui, 
la télévision et le cinéma produisent beaucoup d’ceuvres de fiction dites policiéres et le roman policier est considéré 


comme une branche à part entière de la littérature. 


> OUTILS ET NOTIONS 
Roman policier et schéma narratif 


Le roman policier respecte les étapes propres a la 
plupart des textes narratifs. Chaque étape du schéma 
narratif correspond à un épisode bien déterminé du 
récit policier. 


Selon que le récit est centré principalement sur les 
personnages du coupable et de la victime, ou sur 
celui de l'enquêteur, le schéma peut s'organiser selon 
deux logiques. 


Souvent le récit est organisé autour des personnages 
du coupable et de sa victime. 


> La situation initiale, rédigée à l'imparfait, présente 
une situation stable. Le coupable n'a pas encore commis 
son forfait; la victime n'en a pas encore souffert. La 
situation initiale pose alors le cadre spatio-temporel 
du récit et présente les personnages du coupable et 
de sa future victime. 

> L'élément perturbateur rédigé au passé simple 
vient bouleverser la situation initiale et va amener 
l'exécution du forfait (vol, crime). II s'agit par exemple 
d'une découverte, qui va constituer le mobile du forfait. 
Cet élément perturbateur peut consister en le forfait 
lui-même. 

> Les péripéties, rédigées au passé simple, sont les 
diverses actions entreprises par le coupable au cours 
de l'exécution de son forfait. 

> L'élément de résolution, également rédigé au passé 
simple, est la dernière action du coupable ou de ses 
complices. Cette action décide définitivement du sort 
du coupable: arrestation ou liberté. 

> La situation finale évoque le sort des protagonistes 
de l'histoire, notamment celui du coupable. 


Mais le récit peut aussi être organisé autour du 
personnage de l'enquêteur. 


> La situation initiale, rédigée à l'imparfait, présente 
une situation stable: la vie de l'enquêteur n'a pas 
encore été bouleversée par la découverte du crime. 
> L'élément perturbateur met un terme à cette 
stabilité: il s'agit souvent de la découverte du crime 
ou du vol. Cette étape est rédigée au passé simple et 
permet de lancer l'enquête. 

> Les péripéties sont constituées par les actions 
menant à la résolution de l'énigme ou à l'abandon 
des recherches. Elles sont rédigées au passé simple. 
> L'élément de résolution, rédigé au passé simple, 
est la dernière action d'un personnage lié à l'enquête. 
> La situation finale effectue un retour sur l'existence 
de l'enquêteur après la clôture de l'enquête. 


Dans les deux cas de figure, la situation finale est 
le dernier état de l'enquête qui peut se terminer 
par exemple par l'arrestation du coupable, par son 
jugement ou parfois par son évasion hors du pays 
avant son arrestation. Cette situation règle le sort de 
tous les personnages, que le coupable soit arrêté ou 
non. Elle est principalement rédigée au passé simple. 


Les constantes du genre policier 


Le récit policier met en scène des personnages 
bien connus: l'enquêteur, le juge, l'indicateur... et 
développe des épisodes incontournables: la découverte 
du forfait (l'action illégale), la collecte d'indices (détails 
qui trahissent le coupable), les interrogatoires de 
témoins, les vérifications des alibis (preuve de la 
présence d'une personne dans un autre lieu que celui 
du crime), la recherche du mobile (raison pour laquelle 
un crime est commis). 
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coin, il remarqua la présence d'un perroquet, celui-là > Le déclenchement de l'enquête 
> MISE EN ŒUVRE À | TR , 
même que le lord avait recueilli à l'issue des tragiques 
événements... 
A| Ecrire la suite du texte B| Organiser le récit autour d'un autre personnage : . ^ 
Un policier rend visite à lord Finngal, pour faire Réécrivez le début de l'histoire racontée par Avant de lire... Qu est-ce qui ne colle pas e 
avec lui un bilan de l'enquête avant de classer le Apollinaire en l'organisant cette fois autour de la Décrivez brièvement 
dossier. Soudain, en sa présence, le perroquet figure de l'enquêteur. Dans une situation initiale écrite la représentation 
se met a répéter les paroles prononcées au à l'imparfait, vous présenterez l'enquêteur et poserez ci-dessous du lis s’engouffrèrent dans la maison, le battant se referma sur 
HA Î 5 i NÊN ; a Û - j . 5) 
cours de la soiree du ee Racontez la scene. je cadre spatio-temporel du récit. Puis, vous introduirez détective Hercule J ê j ed d? lj tad 
Vous commencerez votre récit par les phrases: l'élément modificateur qui déclenche l'enguête. Vous Poirot. . eux et us se retrouvèrent serrés au pie un escalier aussi raide et 
L'inspecteur suivit lord Finngal dans le salon. Dansun l'écrirez au passé simple. Citez trois détails du . étroit qu'une échelle de pompier. 
PONS gu] Un homme apparut en haut, sur le palier, et reconnut Japp. 
soulignent sa Daê) | 
distinction. 5 -- Par ici, monsieur. 
e ` ` 27 
Japp et Poirot grimpèrent à l'étage en ahanant!. 
L'homme ouvrit une porte sur la gauche et les introduisit dans 
une petite chambre à coucher. 
— Vous devez souhaiter que je vous fasse un point rapide sur 
ıo la question, monsieur ? 
— En effet, Jameson, répondit Japp. Alors? 
L'inspecteur Jameson résuma la situation: 
— La défunte est une certaine Mrs Allen, monsieur. Elle habitait 
Enquéte sur un citoyen à i - . ; ; ; 
re oan ici avec une amie... miss Plenderleith. Miss Plenderleith vient de 
WT una a Een 15 faire un séjour a la campagne. Elle est rentrée ce matin, a ouvert 
avec Glan-Mafrla volonte ê . . 
et Florinda Bolkan. . avec sa clef et a eu la surprise de ne trouver personne. En principe, 





une femme de ménage vient tous les matins ã 9 heures. Elle est 
d’abord montée dans sa chambre - celle-ci -- puis elle est allée 
| chez son amie, de l’autre côté du palier. La porte était fermée de 
1. ahaner (v.): faire de Şan kr û a j p ; j : 
D GEL SÊ LER 2U LL ê SI AD SELE U SU TERME v grands efforts, peiner. 20 l’intérieur. Elle a fait jouer la poignée, frappé, appelé sans obtenir 
Reprenez et améliorez le texte que vous avez rédigé lors du chantier n° 1. de réponse. Inquiète, elle a fini par téléphoner au poste 
Votre récit se développe t jl selon les cinq étapes du schéma, narratif de police. Il était 11 heures moins le quart. Nous sommes 
> Avez-vous bien organisé votre situation initiale autour de la figure du , 
coupable, et éventuellement de sa future victime, en les présentant dans YE tout de Sue et nous avons forcé la porte. Mrs Allen 
leur cadre spatio-temporel habituel? Pensez à utiliser des compléments était recroquevillée par terre, une balle dans la tête. Elle 
circonstanciels de lieu et de temps pour poser ce cadre. 25 tenait un automatique à la main - un Webley 25 - et le 
> Une action délictueuse vient-elle perturber cette situation initiale ? Lw WIN 
i Rê : i suicide semblait évident. 
Avez-vous bien raconté, au passé simple, le crime (vol, enlèvement, | i LAW Û 
- Où est miss Plenderleith à l'heure qu'il est? 
— En bas, dans le salon, monsieur. Si vous voulez mon 


meurtre...) commis par le coupable ? 
Vérifiez que votre récit comporte bien plusieurs péripéties rédigées au 

avis, c'est une jeune femme efficace, qui n’a pas froid aux 
30 yeux, et qui a les pieds sur terre. 


l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
| 
l 
| passé simple. 
l 
! ° 2s 2 ZN 
| — Bon, je l’interrogerai plus tard. Je préfère commencer 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 
l 


Grammaire > p. 222 
Conjugaison > pp. 246 et 248 







chantier ď’écriture 2 


Faites intervenir un enquêteur et racontez les différentes étapes de 

l'enquête. 

> Votre récit comporte-t-il bien un élément de résolution exprimé au passé 

simple ? Racontez une dernière action qui mette un terme à l'enquête, que par voir Brett. 
le coupable soit arrêté ou non. Accompagné de Poirot, il traversa le palier pour se 
> Vérifiez que votre situation finale clôture le récit. Donnez des ; REN 
informations sur le sort des personnages importants. Utilisez le passé rendre dans la chambre en face. Un homme d'un certain eo 
simple et vérifiez que la situation des personnages n’est plus susceptible 35 leva les yeux à leur entrée et leur adressa un signe de tête. 
d'évoluer. 

> Vérifiez la conjugaison des verbes à l’imparfait et au passé simple. 





Hercule Poirot, 2003, une série ê . ^ 
télévisée de Paul Unwin avec David — Salut, Japp! Content de vous voir arriver. Drôle 


Suchet. 


d'histoire, tout ça. 





(_) Agatha Christie 
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(1890-1976), 
surnommée « la 
reine du crime », 

a écrit de très 
nombreux romans 
policiers. Certains 
sont devenus très 
célèbres, comme 
Dix Petits Négres 
ou Mort sur le Nil. 
Elle a créé deux 


enquêteurs célèbres : 


Hercule Poirot et 


Miss Marple. 
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Japp alla lui serrer la main. Poirot en profita pour jeter un 
coup d’ceil rapide autour de lui. 

Cette pièce était beaucoup plus grande que celle qu'il venait 
de quitter. Dotée d’une fenêtre en encorbellement, elle n'était pas, 
comme l’autre, simple chambre à coucher. Elle faisait, de toute 
évidence, également office de salon. 

Les murs étaient d’un gris argenté, le plafond, vert émeraude. 
Des rideaux vert argent, aux motifs avant-gardistes, faisaient le 
pendant à un divan couvert d'un jeté de soie vert émeraude et 
jonché de coussins or et argent. Un secrétaire ancien en noyer, une 
commode, quelques fauteuils chromés résolument modernes et 
une table basse — sur laquelle trônait un gros cendrier rempli de 
mégots — complétaient l’ameublement. 

Hercule Poirot huma délicatement l’air ambiant. Puis il 
s approcha de Jeff qui examinait le cadavre. 

Recroquevillé sur le sol, comme s'il était tombé d’un des 
fauteuils, c était le corps d’une jeune femme d’environ vingt-sept 
ans. Le côté gauche de son crâne n'était plus guère qu'un amas de 
sang coagulé. Les doigts de sa main droite étaient crispés sur un 
petit revolver. Elle portait une robe vert foncé très simple, montant 
au ras du cou. 

— Alors, Brett, qu'est-ce qui ne colle pas? 

— La position est normale, répondit le médecin. Si c était elle qui 
avait tiré, elle aurait glissé de son fauteuil et se serait probablement 
retrouvée par terre dans cette position. La porte était fermée à 
double tour et les fenêtres bloquées de l’intérieur. 

— Tout ça est normal, d’après vous. Alors qu'est-ce qui ne 
l’est pas? 

— Regardez le revolver. Je ne l'ai pas touché... j'attends qu'on 
relève les empreintes. Mais vous devez savoir ce que je veux dire. 

Poirot et Japp s’'agenouillérent pour examiner larme de près. 

— Je vois très bien, en effet, ce que vous voulez dire, déclara Japp 
en se relevant. Le revolver est dans le creux de sa main. On dirait 
qu elle le tient, mais en réalité elle ne le tient pas. Autre chose encore? 

— Beaucoup de choses. Le revolver est dans la main droite. 
Maintenant, regardez la blessure. On a tenu le revolver tout près de 
la tête, juste au-dessus de l'oreille gauche... je répète: l’oreille gauche. 

— Hum! fit Japp. Voila qui semble régler le problème. Elle ne 
pouvait pas tenir un revolver et tirer de la main droite dans cette 
position, c'est ça? 

-- À mon avis, c’est rigoureusement impossible. Vous pourriez 
braquer larme de cette façon mais je ne crois pas que vous pourriez 
tirer. 





— Cela semble assez évident. Quelqu'un d'autre a essayé de 
déguiser ça en suicide. Mais la porte et la fenêtre fermées, dans ce cas? 
L'inspecteur Jameson intervint. 

— Pour ce qui est de la fenêtre, le loquet était mis. Mais pour 

85 la porte, bien qu'elle ait été fermée à double tour, nous n'avons pas 
réussi à retrouver la clef. 
Japp hocha la tête: 

— Manque de chance pour l'assassin! Il a fermé la porte en 
partant, espérant que personne ne remarquerait l'absence de la clef. 

90 — Ce n’est pas malin, ça! marmonna Poirot. 


Agatha Christie, Feux d'artifice, traduit de l'anglais par Alexis Champon 
© Éditions du Masque, 1992. 


> ARCHITECTURE DE L'ŒUVRE 


Des personnages et des faits 


1| a. Déterminez le statut du narrateur*. b. Qui sont 
les quatre personnages mis en scène ? c. Quel est leur 
rôle respectif ? 


2| Quelle est l'occasion de leur rencontre ? 
3| Quels personnages absents sont évoqués ? 


A| a. Expliquez de quelle façon le corps de Mrs Allen a été 
découvert. b. Quel personnage donne ces informations ? 


Les lieux 


5{a. Quels sont les différents lieux traversés par les 
personnages ? b. Citez les verbes au passé simple qui 
montrent les déplacements des personnages. 


6| Sélectionnez le passage qui décrit la pièce. a. Quelle 
phrase au passé simple introduit la description ? b. Quel 
personnage regarde la pièce qui est décrite ? 


7|a. Quel temps est utilisé pour décrire la pièce? 
b. Quelle est sa valeur ? 


8! a. Relevez tous les éléments (mobilier, décor...) 
composant l'ameublement de cette chambre. b. Associez 
à ces éléments les expansions nominales* qui les 
caractérisent. c. Sélectionnez les deux détails qui 
apportent à cette pièce une touche de modernité. 


9| Dans l'ensemble, dites quelle impression produit 


dans la pièce, les causes de sa mort, la présence de 
l'arme et son habillement ? 


Un dialogue, des indices et des hypothèses 


12| Quels interlocuteurs prennent part au dialogue 
(discours direct) ? 


13) a. Citez les verbes de parole* introduisant le discours 
direct. b. À quel temps sont-ils conjugués ? c. Quelles 
personnes et quels temps sont utilisés dans les passages 
au discours direct ? 


14| Relisez attentivement ce dialogue. Indiquez, dans 
la colonne de droite, les observations des policiers qui 
contredisent la réalité observée. 


| pourtant... 


la victime 


Le revolver est dans le creux 
de sa main. 


l'oreille gauche. 


La victime a glissé de son 
fauteuil comme si elle s'était 
suicidée. 





15| a. À quelle conclusion les enquêteurs parviennent- 
ils après l'observation des indices ? b. À quel détail se 
heurte cette conclusion ? 


16| Quelle explication Japp apporte-t-il pour rendre la 
conclusion des policiers vraisemblable ? 





(+) On appelle statut du narrateur la place occupée par ce 
dernier dans le récit selon qu'il joue ou non un rôle dans 
l’histoire racontée. 





cette pièce. 





La victime 





Les expansions nominales sont des mots ou groupes de mots 
apportant une précision sur un nom. 





10] Quelle phrase permet d'articuler la description de 
la piece a celle de la victime ? 


(+) Les verbes de parole sont des verbes utilisés pour indiquer 
qu'un personnage parle. 





11| Quels détails sont donnés au cours de la description 
de la victime concernant son âge, sa situation et position 
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> OUTILS ET NOTIONS 
Les catégories du texte narratif policier 


Le texte de fiction policier comporte les trois catégories 
de discours propres au genre narratif: la narration qui 
raconte, la description qui décrit les choses, les lieux 
et les personnages et le discours direct (dialogue) qui 
permet de faire parler les personnages. 


Le rôle de ces catégories 


Dans le genre policier, ces trois catégories jouent un 
rôle déterminant dans l'enquête et l'élucidation de 
l'énigme qui se pose. 


La narration raconte les déplacements et les diverses 
démarches des policiers au cours de leur enquête. 


La description des lieux, comme le portrait des 
personnages (coupable et victime), apporte des détails 


> MISE EN ŒUVRE 


> 
w 
ww 


A[Imaginer un interrogatoire 


Rédigez l'interrogatoire de Mrs Plenderleith en tenant 
compte des détails donnés sur ce personnage dans ce 
texte. Vous veillerez a disposer correctement votre 
dialogue et utiliserez des verbes de parole (questionner, 
s'enquérir, rétorquer, répliquer, raconter...). 


B| Raconter une scène de crime 


Racontez la scène au cours de laquelle la victime a 
trouvé la mort. Les policiers du texte ont raison: il ne 
s'agit pas d'un suicide. Tenez compte des déductions 
des détectives pour raconter votre scène. 





chantier d'écriture 3 









correctement votre dialogue. 


et des indices dont les détectives et policiers vont se 
servir pour mener leur enquête. 


Le discours direct (le dialogue) permet aux personnages 
d'échanger des hypothèses, de confronter leurs 
convictions afin d'aboutir à la résolution du mystère. 


Indices, hypothèses, preuves et aveux 


L'enquête du policier se déroule en plusieurs étapes. 
Il commence par observer la scène du crime et émet 
une première hypothèse qui ne repose que sur son 
intuition. Puis il va relever des indices, les interpréter 
pour confirmer ou infirmer sa première opinion. C'est 
seulement quand l'enquêteur aura une preuve que 
son hypothèse se transformera en certitude. Cette 
certitude peut être alors confirmée par les aveux 
du coupable. 





Alexandre-Gabriel Decamps (1803-1860), Le Suicide, huile 
sur toile, 1836 (Walters Art Museum, Baltimore, États-Unis). 


Reprenez et améliorez le texte que vous avez écrit lors du chantier n° 2. 
> Avez-vous inséré un passage descriptif à l’imparfait dans votre récit ? 
Sinon, choisissez un lieu particulièrement important et décrivez-le. 

> Faites parler directement un personnage en veillant à présenter 


> Vérifiez que votre enquête est déclenchée par l’observation d’un 
ou plusieurs indices. L’enquêteur doit formuler une hypothèse après 
l'observation des indices et l'enquête doit conduire à la vérification de cette 


hypothèse. 


> Vérifiez qu’à la fin de l’enquéte tous les indices ayant servi de point de 
départ ont trouvé leur justification. 


O a a a O a O ee eee eee eee ee 
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> Les points de vue narratifs 


Avant de lire... 


Connaissez-vous 
Arsène Lupin? le 
commissaire Maigret ? 
Nestor Burma ? 

En comparant les 
représentations de 
ces personnages, 
dites ce quiles 
rapproche et ce qui 
les différencie. 


Maurice Leblanc 
(1864-1941) est le 
créateur du célèbre 
Arsène Lupin. 

On raconte que, 
furieux contre 
l'éditeur Gallimard 
qui avait refusé 
son livre, Maurice 
Leblanc créa le 
ridicule inspecteur 
Ganimard toujours 


10 


en échec face à 
Lupin. 
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Nestor Burma, Détective de 
choc, 1982, un film de J.-L. 


Arsène Lupin, 2004, un film 
de Jean-Paul Salomé avec 
Romain Duris. 


Un meurtre de première classe, 
1999, un téléfilm de C. de 
Chalonge, avec Bruno Cremer. 


Texte A: le point de vue externe 


Une filature 


On adjoignit à Ganimard les deux inspecteurs Folenfant et 
Dieuzy, et, un matin de janvier, par un temps brumeux, les portes 
de la prison s ouvrirent devant Baudru Désiré. 

Il parut d’abord embarrassé, et marcha comme un homme 
qui n'a pas d'idées bien précises sur l’emploi de son temps. Il suivit 
la rue de la Santé et la rue Saint-Jacques. Devant la boutique d’un 
fripier, il enleva sa veste et son gilet, vendit son gilet moyennant 
quelques sous, et, remettant sa veste, s’en alla. 

Il traversa la Seine. Au Châtelet un omnibus le dépassa. Il voulut 
y monter. Il n’y avait pas de place. Le contrôleur lui conseillant de 
prendre un numéro, il entra dans la salle d'attente. 


Ganimard se rend compte que son suspect ne sort pas de la salle d'attente. Sans attendre 
la voiture, il se précipite vers cette salle et a juste le temps de voir l'individu s'éloigner à 
bord d’un autobus. L'inspecteur court après le véhicule et finit par y grimper. 


Il regarda Baudru. Il somnolait sur la banquette et sa tête 
ballottait de droite et de gauche. La bouche un peu entrouverte, 
son visage avait une incroyable expression de bêtise [...]. 

Au carrefour des Galeries Lafayette l'homme sauta de l’omnibus 
dans le tramway de la Muette. On suivit le Boulevard Haussmann, 
l'avenue Victor-Hugo. Baudru ne descendit que devant la station de la 
Muette. Et d’un pas nonchalant, il s'enfonça dans le bois de Boulogne. 

Il passait d’une allée à l’autre, revenait sur ses pas, s’éloignait. 
Que cherchait-il? Avait-il un but? 


Maurice Leblanc, Arsène Lupin, Gentleman cambrioleur 
© Leblanc - Librairie Générale Française. 


Miesch, avec Michel Serrault. 





23 





24 


Léo Malet (1909- 
1996) est le créateur 
du détective Nestor 
Burma. Écrivain 
autodidacte, il 
commença comme 
chansonnier avant 
de s'intéresser au 
roman policier. 
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Texte B: le point de vue interne 


Un acrobate ? 


Je fis une incursion dans mon ancienne chambre, celle du tir, 
et me mis à la fenêtre pour examiner les environs. 

Puisqu il était certain que mon agresseur n'avait pas emprunté 
l’échafaudage du chantier pour atteindre le toit, il fallait chercher 
autre chose. 

À l'extrémité de la cour de l’hôtel se dressaient les deux étages 
de la maison au toit plat. Le côté gauche de cette cour était constitué 
par un haut mur, de l’autre côté de quoi s’adossait une sorte de 
hangar. En empruntant cette crête glissante, on pouvait atteindre le 
toit de zinc, attendre que j'allume, tirer et revenir ensuite se couler 
dans les draps. 

Mon agresseur serait donc un habitant de l'hôtel? 

Oui, un client de passage... en service commandé. 

Évidemment, les personnages capables d’une telle performance 
ne sont pas légion. Tant mieux... Cela rétrécissait d'autant le champ 
des investigations. 

Un acrobate ? En revoyant le voilier des cinéastes, j'avais pensé 
tout de suite à celui qui faisait de si jolis exercices dans sa mâture, 
l’autre soir. 

Quelle était la chambre qui donnait le plus facilement accès 
au mur? Je descendis me renseigner au bureau. 


Léo Malet, L'Homme au sang bleu © Presses de la cité, 1945. 


Texte C: le point de vue omniscient 


D'un bout à l'autre de Paris 


[1 était un peu plus de dix heures du soir. Madame Maigret, 
devant l’armoire a glace, près du grand lit dont elle venait de faire la 
couverture, enroulait ses cheveux sur des bigoudis, saisissant parfois 
des épingles quelle tenait entre ses lèvres. Le boulevard Richard- 
Lenoir était désert. Au-delà de la porte d'Orléans, la chaussée, elle 
aussi, était déserte, luisante sous la pluie, mais quelques secondes 
suffisaient à la peupler de trois, de quatre, de six voitures qui 
se suivaient en trombe, précédées d’un gigantesque pinceau de 
lumière livide. 





(_) Georges Simenon 
(1903-1989), né ã 
Liège (Belgique), 
est le créateur du 
célèbre commissaire 
Maigret. 
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Ces phares, au passage, frôlaient à peine la maison de 
Mme Boynet, trop haute pour sa largeur, plus laide encore de n'avoir 
pas de voisines pour cacher ses flancs comme taillés dans le vif. 

L'épicerie tenue par Mme Pièchaud était encore éclairée, 
l’épiciére assise devant le feu, dans la boutique où elle se tenait pour 
économiser le charbon. De l’autre côté de la porte de l’immeuble, 
le magasin de cycles était obscur, la porte du fond entrouverte, et 
on voyait de la lumière dans l’arrière-boutique, un jeune homme 
occupé à cirer des chaussures. 

Les Siveschi étaient au cinéma. La concierge ne voulait pas se 
coucher avant le départ de Maigret [...]. 

À l’Institut Médico-Légal, tout à l’autre bout de Paris, deux 
corps, dans les tiroirs d’un vaste frigorifique humain... 

Chez M. Dandurand, on ne devait jamais aérer, car toutes 
les odeurs se mariaient en un relent fade, écœurant qui, quand 
vous étiez sorti, s accrochait à vos vêtements et vous poursuivait 
longtemps. Maigret fumait à bouffées épaisses, évitait le plus souvent 
de regarder son interlocuteur en face. 

[...] Et Maigret s'enfonça davantage dans son lourd pardessus, 
comme pour s'y mettre à labri de tout contact. Il n'avait pas 
retiré son chapeau. Lui qui, en dépit de ses airs bourrus, avait tant 
d’indulgence pour la plupart des faiblesses humaines, se hérissait 
devant certains êtres, ressentait un malaise physique à leur approche. 
Or, M. Dandurand était de ces êtres-là. 

Cette répugnance allait si loin que Maigret n’était jamais tout 
à fait à son aise en présence de son collègue Cassieux, car celui-ci, 
comme chef de la Brigade Mondaine, avait la police des mœurs 
dans ses attributions. 


Georges Simenon, Cécile est morte © Georges Simenon Ltd. 





i Maigret voit rouge, 1963, un film de 
Gilles Grangier avec Jean Gabin. 





> ARCHITECTURE DE L'ŒUVRE 


Texte 1 
Narrateur et personnages 


1la. À quelle personne le récit est-il conduit ? 
b. Déterminez le statut du narrateur. 


2| Qui sont les deux personnages mis en scène dans 
le texte ? 


3! a.Quel personnage le pronom personnel «il» 
désigne-t-il presque systématiquement ? b. Dans le 
dernier paragraphe, le pronom personnel « il » désigne 
exceptionnellement un autre personnage. Lequel ? De 
quel verbe ce pronom est-il le sujet ? 


Le point de vue 


A|Trouvez cinq exemples illustrant les déplacements 
et les actions de Baudru en reproduisant le tableau 
suivant. Un exemple est donné. 


sujet | verbe | complément 





5|a. Le narrateur donne-t-il au lecteur des renseignements 
sur ce que pensent ou ressentent les personnages ? 
b. Dites laquelle de ces propositions convient au texte 
étudié : 

- le narrateur rapporte les événements comme un 
simple observateur. 

- les événements sont racontés à travers la conscience 
d'un personnage. 

- le narrateur détient une connaissance illimitée des 
événements et des personnages. 


Texte 2 
Narrateur et personnages 


6| a. À quelle personne le récit est-il conduit? b. Le 
narrateur est-il interne ou externe à l'histoire ? c. S'il 
est interne, quel est son rôle dans l'histoire ? 


7! Quelle est la raison de la présence du personnage 
à l'hôtel ? 

8| Quelle première hypothèse est éliminée concernant les 
moyens utilisés par l'agresseur pour monter sur le toit ? 





...UN GENRE LITTÉRAIRE 


Le roman policier à énigme 
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9| Quelle nouvelle hypothèse l'enquêteur formule-t-il ? 
Le point de vue 


10! a. Dans le premier paragraphe, trouvez la formule 
permettant de savoir quel personnage regarde par 
la fenêtre. b. Faites la liste des éléments vus par ce 
personnage. c. Le texte présente-t-il des éléments du 
décor que le personnage ne peut pas voir de la fenêtre ? 


11| a. Connaît-on les pensées, les sentiments, les doutes 
du personnage principal? b. Citez une question qu'il 
se pose à lui-même, une certitude qu'il formule. 
c. Connait-on les pensées d'autres personnages ? 


12| Quel point de vue est adopté dans ce texte? 
Texte 3 
Narrateur et personnages 


13la.À quelle personne le récit est-il conduit? 
b. Déterminez le statut du narrateur. 


14/a. Faites la liste de tous les personnages dont il 
est question dans ce texte et déterminez les passages 
qui leur sont consacrés. b. Faites correspondre à ces 
personnages les informations données par le narrateur 
sur leurs occupations, leur métier, leur état d'esprit, etc. 
c. Faites correspondre chaque personnage au lieu 
auquel il est associé. 


15/Les événements évoqués se succèdent-ils ou se 
produisent-ils simultanément ? Justifiez votre réponse. 


Le point de vue 


16| Choisissez les bonnes réponses parmi les phrases 
suivantes. 

e Le narrateur ne connaît que les sentiments, les 
pensées et les occupations du commissaire Maigret. 
e Le narrateur ne sait ce qui se passe qu'à un seul 
endroit qu'il peut observer. 

e Le narrateur semble être en hauteur et sait ce qui se 
passe à des endroits très éloignés les uns des autres. 
e Le narrateur ne sait rien des pensées des personnages. 
e Le narrateur observe un personnage comme derrière 
une vitre, sans rien savoir de ses pensées. 

e Le narrateur semble tout connaître des sentiments, 
des occupations et lieux de vie de tous les personnages. 


17| Quel point de vue est adopté dans ce texte? 


Le roman policier à énigme est une mécanique dont la composition est entièrement soumise au mystère à résoudre. 
Le caractère et l’individualité des personnages y sont relativement secondaires, l'essentiel étant constitué du 
cheminement du raisonnement du policier qui mènera à la déduction finale. Le déroulement du roman policier 
à énigme privilégie certains passages-clés, très classiques, comme la découverte du crime, la recherche d'indices, 
la formulation d’hypothèses, l’interrogatoire qui vise à faire avouer le suspect, l’illumination finale qui donne 


la solution au policier. 


> OUTILS ET NOTIONS 
Narrateur et point de vue 
Le narrateur 


Le narrateur d'un texte narratif est l'instance qui 
raconte l'histoire (à ne pas confondre avec l'auteur 
qui écrit l'œuvre). 


Très souvent le narrateur d'un récit est anonyme et 
ne joue aucun rôle dans l'histoire: on ne sait rien de 
lui; il reste extérieur à l'histoire qu'il raconte. Il s'agit 
d'un narrateur externe. Le récit est alors conduit à 
la 3° personne. 


Le narrateur peut aussi être un personnage du récit, 
jouer un rôle dans l'histoire qu'il raconte, voire en être 
le héros. Dans ce cas, il s'agit d'un narrateur interne, 
le récit est alors conduit à la 1 personne. 


Le point de vue du texte narratif 


La notion de point de vue dans un texte - ou un film - 
est l'angle sous lequel des événements sont racontés 
ou des personnages décrits. 


> Les événements, les actions des personnages 
peuvent être racontés par un observateur qui ne dit 
rien des pensées ou des sentiments des personnages: 
le point de vue est externe. Ce point de vue permet de 
rendre les personnages opaques et mystérieux enne 


> MISE EN ŒUVRE 


A[Changer de narrateur et de point de vue 


Réécrivez le premier texte en utilisant un narrateur qui 
s'exprime à la 1 personne et en privilégiant un point 
de vue interne (ce point de vue sera celui du policier 
qui suit le voleur). 





EO 


= 
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texte 43. 





révélant rien de leur conscience. Le choix de ce point 
de vue rapproche la technique de certains romanciers 
de la technique cinématographique. 


> Les événements peuvent sembler être racontés à 
travers la conscience ou le regard d'un personnage. 
On ne voit et ne sait que ce que ce personnage peut 
voir, Savoir, connaître: le point de vue est interne. Ce 
point de vue permet au lecteur de découvrir les faits 
en même temps qu'un personnage et donc de partager 
ses émotions. ll permet aussi de créer du suspense. 


> Les événements du récit, les actions des personnages 
peuvent être racontés par un narrateur qui connaît tout 
de la conscience, des sentiments et des motivations de 
plusieurs personnages. Il peut savoir ce qui se passe à 
des endroits très éloignés les uns des autres: le point 
de vue est omniscient. Ce point de vue communique 
au récit une grande clarté et permet de donner des 
renseignements sur un grand nombre de personnages 
et de lieux. Il explique les événements par l'analyse 
psychologique des différents personnages. 


Dans un texte narratif, les points de vue alternent, le 
narrateur peut changer de point de vue en fonction 
des émotions qu'il veut susciter. 


B| Varier les points de vue 


Depuis la fenêtre de votre chambre du 5° étage, vous 
surprenez une bande de malfaiteurs en train de se 
mettre en place pour dévaliser la banque. Rédigez la 
scène en choisissant entre un point de vue externe 
et un point de vue omniscient, puis en privilégiant un 
point de vue interne. 


Grammaire > p. 214 


Reprenez et améliorez le texte que vous avez rédigé lors du chantier n° 3. 
> Vérifiez la cohérence narrative de votre récit. Ne modifiez pas le statut 
du narrateur au cours de votre texte. 

> Reprenez votre situation finale et enrichissez-la en introduisant un point 
de vue omniscient: vous aurez soin d'évoquer les sentiments, le sort et 
Pavenir des différents protagonistes de votre histoire, en vous inspirant du 
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> Le traitement du temps 


Avant de lire... 


Quelle est 
l'étymologie du mot 
chronologie? 

Quels autres mots 
connaissez-vous 
formés sur la racine 
chronos? Ces mots 
ont-ils tous un rapport 
avec le temps? 


1. fadasse (adj.) : fam. terne, 
qui manque d'éclat. 
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Douze ans auparavant 


Cynthia commençait enfin à réaliser qu'elle était vraiment 
libre, que ses douze années de prison étaient derrière elle. Il y a 
douze ans... elle allait entamer sa troisième année à l’École de Dessin 
de Rhode Island quand son beau-père, Stuart Richards, avait été 
assassiné dans le bureau de sa résidence, une maison d’armateur 
du XVIII siècle située à Dennis. 

Cet après-midi, Cynthia était passée en voiture devant la 
maison et s'était arrêtée sur la route pour l’examiner. Qui habitait 
maintenant? se demanda-t-elle. Sa demi-sceur, Lilian, l’avait- 
elle vendue ou conservée? La propriété était dans la famille des 
Richards depuis trois générations, mais Lilian n’était pas du genre 
sentimental. Puis Cynthia avait appuyé sur l’accélérateur, soudain 
glacée au souvenir de cette horrible nuit et des jours qui avaient 
suivi. L’accusation. L’arrestation. La comparution au tribunal, le 
procès. Sa confiance au début, « Je peux apporter la preuve absolue 
que j'ai quitté la maison à vingt heures et n'y suis pas revenue avant 
minuit passé. J'étais avec quelqu'un. » 

Cynthia frissonna et serra autour de sa frêle silhouette la robe 
de chambre de lainage bleu clair. Elle pesait 62 kg le jour de son 
entrée en prison. Ses 50 kg actuels étaient insuffisants pour son 
mètre soixante-douze. Ses cheveux d’un blond doré avaient foncé au 
fil du temps. Fadasses', se dit-elle en les brossant. Ses yeux couleur 
noisette, si semblables à ceux de sa mère, avaient aujourd’hui un 
regard amorphe et vide. |... | 

Cynthia reposa la brosse sur la commode. L'impulsion qui l'avait 
poussée à venir ici était-elle insensée ? Sortie de prison depuis deux 
semaines, elle avait à peine assez d’argent pour vivre pendant six 
mois, ignorait ce qu elle pouvait ou voulait faire de sa vie. Avait-elle 
eu raison d’engager de telles dépenses pour louer le bungalow, louer 
une voiture ? Tout ça avait-il une utilité? Qu'espérait-elle trouver? 

Une aiguille dans une meule de foin, pensa-t-elle. En pénétrant 
dans le petit salon, elle songea que, comparée à la demeure de Stuart, 
cette maison était minuscule mais elle lui paraissait seigneuriale 
après toutes ces années d'emprisonnement. Dehors, la brise courait 
sur la mer, formant des moutons d’écume. Cynthia sortit sur la 
véranda [...]. 


a Mary Higgins 





Clark est née à 
New York en 1927. 
D'origine irlandaise, 
elle commence 

par être secrétaire, 
puis hôtesse de l’air 
avant de se lancer 
dans l'écriture. Elle 
obtient son premier 
succès avec La 
Maison du guet, en 
1975. Son roman le 
plus célèbre est La 


Nuit du renard, paru 
en 1977. 


1| Quel est le statut du narrateur? Justifiez votre 


réponse. 


2] a. Qui est le personnage principal de ce texte? 
b. Où se trouve-t-il et pourquoi? c. En une phrase, dites 
d'où vient ce personnage. 


3| Quel est le point de vue adopté dans ce texte? 
Justifiez votre réponse. 


Chronologie et temps narratif 


A|Voici la liste des événements évoqués dans le texte. 
e Cynthia dans son bungalow face à l'océan se remémore 


[a nuit du crime. 


40 


45 


50 


92 


60 


> ARCHITECTURE DE L'ŒUVRE 


Narrateur, personnages et point de vue 





Cynthia contempla l’eau, se remémorant la nuit où Stuart 
avait été tué. [...] Cynthia secoua la tête. Fini de ressasser les mêmes 
souvenirs. Il était temps de laisser la sérénité ambiante emplir son 
ame, temps d'aller se coucher. Elle garderait les fenêtres grandes 
ouvertes, afin que le vent de la nuit puisse pénétrer dans la pièce, 
caresser les oreillers, la forçant dans son sommeil à ramener les 
couvertures autour d'elle. Elle se lèverait tôt demain matin et irait 
marcher sur la plage, sentir le sable humide sous ses pieds, chercher 
des coquillages comme elle le faisait lorsqu'elle était enfant. Demain. 
Elle se donnait la matinée du lendemain pour tenter de se ressourcer, 
puis elle entreprendrait son enquête, une recherche probablement 
vaine, celle de la seule personne sachant qu'elle avait dit la vérité. [...] 

La longue et paisible nuit de sommeil suivie par une marche 
matinale avait un peu atténué la paralysie émotionnelle qui s'était 
emparée de Cynthia à l'instant où elle avait entendu le jury prononcer 
le verdict de culpabilité douze années auparavant. Aujourd’hui, tout 
en prenant sa douche et s’habillant, elle songea qu'elle avait survécu 
au cauchemar de ces longues années uniquement en apprenant à 
figer ses émotions. Elle s'était montrée une prisonnière exemplaire. 
Elle ne s'était liée à personne, résistant aux amitiés. Elle avait suivi 
tous les cours proposés par la prison. Après avoir travaillé à la 
blanchisserie et à la cuisine, elle avait été affectée à la bibliothèque 
et nommée professeur assistante dans la classe d’art plastique. Et 
au bout d'un certain temps, lorsque l’affreuse réalité des faits avait 
fini par s'établir, elle s'était mise à dessiner. 


Mary Higgins Clark, Meurtre à Cape Cod, 1994 © Albin Michel, 2002. 


e Cynthia prend une douche. 

e Cynthia pèse 62 kg. 

e Cynthia commence son enquête. 

e Cynthia pèse 55 kg. 

e Cynthia se promène sur la plage. 

e Cynthia a des cheveux blond doré. 

e Cynthia a des cheveux plus foncés et fadasses. 
e Cynthia arrive en voiture et revoit la maison. 
e Cynthia loue un bungalow et une voiture. 

e Le verdict de culpabilité est prononcé. 

e Stuart est assassiné. 

e Cynthia est libérée de prison. 

e Cynthia fréquente une école de dessin. 

e Cynthia a des yeux amorphes et vides. 

e On accuse Cynthia, on l'arrête et on la juge. 
e En prison, Cynthia a une attitude exemplaire. 
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a. Dans quel paragraphe du texte chacun de ces 
événements est-il évoqué? b. Reportez-les à présent 
dans l'ordre chronologique (ordre dans lequel ils se 
sont déroulés). 


les deux 
semaines qui 
ont précédé 


l'après-midi | le soir le dans 
précédente | même lendemain l'avenir 


c. Que constatez-vous ? 


12 ans 
auparavant 


pendant les 12 
années passées 





5| a. Retrouvez les verbes « commence » et « est 
assassiné » tels qu'ils sont conjugués dans le texte, et 
inscrivez-les dans la partie inférieure de l'axe du temps. 


est assassiné secoue commence 


ee 


secoua 


b. Identifiez les temps de ces verbes et justifiez leur 
emploi. 


hada EC 
m e e er T ee EE I E 





Le traitement du temps 


6ļa. Quelles époques distinctes sont évoquées dans 
le paragraphe 1 ? b. Quel complément circonstanciel 
de temps permet de les articuler ? 


T| a. Le paragraphe 2 situe des actions à deux époques 
différentes. Lesquelles ? b. Quel groupe de mots dans 
ce paragraphe permet d'évoquer le passé? 


8! Dans le paragraphe 3, citez les transformations 
physiques du personnage au cours des douze années. 


9| Dans le paragraphe 6, qu'apprenons-nous sur les 
projets futurs du personnage ? 


10) a. Entre les paragraphes 6 et 7, combien de temps 
se passe-t-il? b. Le texte donne-t-il des détails sur ce 
laps de temps ? 


11| a. Dans le dernier paragraphe, que fait le personnage 
dans le présent ? b. De quelle époque du passé le texte 
parle-t-il également ? 





États-Unis, au nord de New York. La nature y est sauvegardée et on y voit fréquemment des baleines. 


...UN GENRE LITTÉRAIRE 





Le roman policier à suspense 


Le roman policier à suspense donne une grande importance au caractère, au passé et à la vie des personnages. 
L'important est moins la résolution de l’énigme, ou le cheminement du raisonnement de l’enquêteur, que les 
réactions et les états d’âme des divers personnages de l'intrigue. Ainsi ce type de roman policier, assez récent, ne 
respecte-t-il pas toujours les « passages obligés » du roman policier traditionnel, comme la recherche d'indices 
ou l’interrogatoire. Le personnage du policier, dans ce type de roman, est très riche. Il est doté d’une vie propre 
et d'un passé qui le fait vivre en dehors même de son enquête. 


> OUTILS ET NOTIONS 
La chronologie dans le texte narratif 


Les événements, dans un texte narratif, sont 
organisés dans le temps et articulés entre eux par 
des compléments circonstanciels de temps. 


La chronologie des événements, c'est l'ordre des 
événements tels qu'ils se produisent sur l'axe du temps. 
Dans un récit, les événements ne sont pas forcément 
présentés dans l'ordre chronologique. Le texte peut 
effectuer des retours en arrière, ou analepses 
(technique du flash-back au cinéma), qui permettent 
de replonger dans le passé d'un personnage et donc de 
parfaitement comprendre ses actions et sentiments du 
présent. Inversement, le texte peut anticiper sur l'avenir 
et annoncer les actions futures des personnages. Il 
s'agit d'une anticipation ou d'une prolepse. 


> MISE EN ŒUVRE 


> 
=“ 
ww 


A|Remettre dans l'ordre chronologique 


Réécrivez le texte que vous venez de lire en remettant 
les événements dans l'ordre chronologique. Vous 
résumerez certains passages et articulerez les périodes 
entre elles par des compléments circonstanciels de 
temps gui permettront au lecteur de comprendre le 
déroulement et la durée des événements. 


B| Rédiger un récit en bouleversant la chronologie 


En vous inspirant de l'image ci-contre, racontez un 
méfait commis par un jeune garçon et son arrestation. 
> Vous commencerez par raconter l'arrestation du garçon. 
> Vous effectuerez un retour en arrière pour raconter 
le délit. 





chantier d'écriture 5 









chronologie du récit ? 








Temps et durée dans le texte narratif 


Un récit peut choisir d'accorder plus ou moins de temps 
aux événements qu'il raconte. 


> Il peut présenter un événement sous forme de scène: 
le temps du récit se rapproche du temps réel; le temps 
de lecture est proche du temps que prend l'événement 
pour se produire dans la réalité. Le rythme du récit 
est lent. 

> ll peut brosser a grands traits une série d'événements. 
Le texte peut rendre compte de plusieurs années en 
quelques lignes. Il s'agit d'un sommaire. Le rythme 
du récit est rapide. 

> Il peut passer sous silence un laps de temps plus ou 
moins long. Il effectue une ellipse narrative. Le rythme 
du récit est encore plus rapide. 


> Vous terminerez sur les événements qui suivent 
l'arrestation. 


Oliver Twist, 2005, un film de Roman Polanski, 
avec Barney Clark dans le rôle d'Oliver Twist. 


Grammaire > p. 216 


Reprenez et améliorez le texte que vous avez rédigé lors du chantier n° 4. 
> Vérifiez la chronologie de votre histoire. Avez-vous utilisé des 
compléments circonstanciels de temps qui permettent de suivre la 


> Votre récit se déroule-t-il selon un ordre chronologique ? 


> Pensez à y introduire: 


- un ou deux retours en arrière qui auront une valeur explicative par 


rapport aux événements ; 


- une ellipse narrative qui sera soulignée par une indication temporelle. 
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Monsieur 


Les passants sur son chemin 
Soulèvent leurs galures, 

Le chien lui lèche les mains, 
Sa présence rassure. 

Voyez cet enfant qui beugle, 
Par lui secouru, 

Et comme il aide l’aveugle 
À traverser la rue. 

Dans la paix de son jardin 
Il cultive ses roses; 
Monsieur est un assassin 
Quand il est morose. 


Il étrangle son semblable 
Dans le bois d Meudon 
Quand il est inconsolable, 
Quand il a bourdon. 

A la barbe des voisins 

Qui le trouvent sympathique, 
Monsieur est un assassin, 
Je suis son domestique, 
Et je classe le dossier 

Sous les églantines, 

Je suis un peu jardinier 

Je fais la cuisine. 


Il étrangle son prochain 
Quand il a le cafard, 

Allez hop! Dans le bassin 
Sous les nénuphars. 

Et je donne un coup de balai 
Sur les lieux du crime 

Où il ne revient jamais, 
Même pas pour la frime. 
Sans éveiller les soupçons, 
Aux petites heures 

Nous rentrons à la maison, 
(Je suis son chauffeur). 


Car sous son air anodin, 
C’est un lunatique, 
Monsieur est un assassin, 
Chez lui c’est chronique. 
Il étrangle son semblable 
Lorsque minuit sonne, 

Et moi je pousse le diable, 
Dans le bois d’ Boulogne. 
Le client dans une valise 
Avec son chapeau, 
Prendra le train pour Venise 
Et un peu de repos. 


Il étrangle son semblable 
Dans le bois d Meudon 
Quand il est inconsolable 
Quand il a le bourdon. 

À la barbe des voisins 

Qui le trouvent sympathique, 
Monsieur est un assassin. 

Je suis son domestique. 


Vous allez pendre monsieur, 
Je vais perdre ma place, 
Vous allez pendre monsieur, 
Hélas! trois fois hélas! 

Mais il fallait s'y attendre 

Et je prie Votre Honneur, 


Humblement, de me reprendre 


Comme serviteur, 

Et je classerais ce dossier 
Sous les églantines, 

Je suis un peu jardinier 
Et je fais la cuisine. 


Thomas Fersen (né en 1963), Monsieur 
© Tôt ou tard, 1999, tous droits réservés. 


Le crime en peinture 





1| Tracez les lignes de force qui agencent ce 
tableau. Comment le décor et les personnages 
sont-ils répartis à l’intérieur des différents 
espaces aménagés ? 


2| Quel élément du tableau vous semble mis 
en évidence? Justifiez votre réponse. 


3| Attachez-vous notamment aux traits obtenus 
par le pinceau du peintre. Quelle forme domine 
la représentation ? Que dénote-t-elle ? 


4| Observez les couleurs utilisées, ainsi que leur 
répartition, et montrez qu elles s'inscrivent en 
Opposition. 


5| Écrivez deux versions de la scène représentée : 
pour la première, vous occulterez le titre du 
tableau; pour la seconde, vous en tiendrez 
compte. 


6| Dans quelle mesure le peintre cultive-t-il 
l'ambiguïté ? 


> Histoire 
des arts 





Edvard Munch (1863- 
1944), Meurtre (la Mort 
de Marat*), huile sur toile, 
1906 (musée de Munch, 
Oslo, Norvège). 


> RETENIR 


Ala différence du texte littéraire qui aborde 
lacte criminel de façon circonstanciée et 
donne ainsi au lecteur des clés pour en 
décoder les tenants et les aboutissants, la 
peinture le fige a un instant précis: la toile 
nest en effet qu'un instantané qui ne peut 
montrer qu'un moment précis, laissant 
à l'observateur le soin de reconstituer le 
déroulement des événements. 


(*) Jean-Paul Marat est un homme politique qui a pris une part 
active aux événements de la Révolution française. Considéré 
comme le principal instigateur des massacres qui se sont 
déroulés en septembre 1792, il est assassiné l’année suivante 





par Charlotte Corday. 
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> Le roman historique 


Avant de lire... 


De quel roman ce 
texte est-il extrait ? 
Savez-vous ce qu'est 
un mousquetaire 

du roi? Recherchez 
comment se nomment 
les mousquetaires du 
roman d'Alexandre 
Dumas. 





La peste soit des Gascons ! 


Sous le règne du roi Louis XIII, le jeune d'Artagnan arrive de Gascogne pour trouver 
du soutien auprès du M. de Tréville, ami de son père. En chemin, une altercation 
l’oppose à des individus qui se sont moqués de son apparence. D’Artagnan ne le 
sait pas encore: il s'apprête à engager le combat contre les fameux mousquetaires 
du roi, qui seront bientôt ses compagnons. 


Mais d'Artagnan n'était pas de caractère à lâcher ainsi un 
homme qui avait eu l’insolence de se moquer de lui. Il tira son 
épée entièrement du fourreau et se mit à sa poursuite, en criant: 

— Tournez, tournez donc, Monsieur le railleur, que je ne vous 
frappe point par derrière. 

— Me frapper, moi! dit 
l’autre en pivotant sur ses talons 
et en regardant le jeune homme 
avec autant d'étonnement que 

ıo de mépris. Allons, allons donc, 
mon cher, vous êtes fou! 

Puis, à demi-voix, et 
comme s’il se fût parlé à lui- 
même : 

15 — C’est fâcheux, continua- 
t-il, quelle trouvaille pour Sa 
majesté, qui cherche des braves 
de tous côtés pour recruter ses 
mousquetaires ! 

20 Il achevait à peine que 
d’Artagnan lui allongea un si 
furieux coup de pointe que, 
s'il n'eût fait vivement un bond 
en arrière, il est probable qu'il 

25 eût plaisanté pour la dernière 
fois. Linconnu vit alors que la 
chose passait la raillerie, tira 
son épée, salua son adversaire 
et se mit gravement en garde. 

30 Mais au méme moment ses 
deux auditeurs, accompagnés 


2 ; ) A ` 
Édouard Zier (1856-1924), illustration pour Les Trois Mousquetaires d'Alexandre Dumas. . de | hôte, tombèrent sur 








d’Artagnan à grands coups de batons, de pelles et de pincettes. Cela 


(_) Alexandre Dumas i i i j a ; 
fit une diversion si rapide et si complete à l'attaque que l'adversaire 


(1802-1870) 


fait partie de 35 ded’Artagnan, pendant que celui-ci se retournait pour faire face a 
] 2 Ya ti ` . . A > ` . 

dE ne EURO cette grêle de coups, rengainait avec la même précision, et, d'acteur 
romantique. Proche û , SERA . N 

de victor Huso. . qu'il avait manqué d'être, redevenait spectateur du combat, rôle dont 
il a été Pun des . il s'acquitta avec son impassibilité ordinaire, tout en marmottant 
“RA AN kesik néanmoins: 

historique. Écrivain , 

i sprod i son 40 — La peste soit des Gascons ! Remettez-le sur son cheval orange, 
œuvre la plus célèbre . et qu'il sen aille! 


reste Les Trois 


i -- Pas avant de t'avoir tué, lâche! criait d'Artagnan tout en 
Mousquetaıres. 


faisant face du mieux qu'il pouvait et sans reculer d'un pas ã ses 
trois ennemis, qui le moulaient de coups. 


Alexandre Dumas, Les Trois Mousquetaires, 1844. 


p 2|Quels détails donnent des indices sur l'époque à 
> ESQUISSE DE L'ŒUVRE laquelle se déroule l'histoire racontée par le texte ? 
3|a. Faites la liste de toutes les actions menées au 


1[a. À quelle personne le narrateur s'exprime-t-il? b. Ce cours du combat. b. Quel événement donne une autre 
narrateur est-il interne ou externe ? c. Quel caractère orientation au combat ? 


les personnages montrent-ils dans les passages de 
discours direct avant et après le récit du combat ? 
d. Quel point de vue est privilégié dans ce texte ? 


...UN GENRE LITTÉRAIRE 





Le roman historique 


Le roman historique met en scéne des personnages fictifs, sortis de imagination de l’auteur, dans un cadre 
historique précis reconstitué avec détails et réalisme. Ces personnages rencontrent des personnages célèbres qui 
ont réellement existé et ont même souvent joué un grand rôle dans l’histoire du pays. Les personnages du roman 
historique sont ainsi mêlés à des événements célèbres comme des guerres ou des révolutions. Ce genre romanesque 
exige une documentation extrêmement précise sur la période et les événements concernés, à tel point que certains 
historiens se servent parfois des romans historiques pour compléter leurs recherches sur telle ou telle époque. 
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> Le genre policier en bande dessinée 


Avant de lire... 


Quelle est la 
signification des deux 
mots qui composent 
l'expression « bande 
dessinée » ? Quelle 
est la signification 
littérale de cette 
expression ? Quel 
nom donne-t-on aux 
différentes images 
gui constituent une 
bande. Comment 
nomme-t-on une page 
de bande dessinée ? 
Une bande dessinée 
est-elle exclusivement 
constituée de 

dessins ? Quels sont 
les autres éléments 
qui la composent ? 
Quelle est la fonction 
de ces autres 
éléments ? 


Un étrange cambriolage 


Pres, PEU Ur. 
AT fr A AE 


À Es Mega QE An 

Ro CGT Jef nil aslan anê 
di and xwê bn | 
dr AN | 

JEW Ai AE G Emar 
FST ETES LE AL | 

dil ACT CAT ARC ar 

fT de ad ET à 


di CR D Tarık 


ET eee ui. 
dE cal JE EI CR 
dat: À AB çav LEE 
EF Seta dul AT 
at tt di APE | 


ANR WETE du ce. | 


FAIT NOFA ALES LE 


drê |. PET pE a 
CLS LAE aod et AV A À 


A A ce Jar | 
GI iT à AE 


LE kal ea er aî Î 


Où l'enquête se déroule-t-elle sur la planche 1? 
Sur la planche 2? b. Quelle réplique du commissaire 
prépare ce changement de lieu? 


Quel est l'objet de l'enquête du commissaire ? 

Quelles premières conclusions formule-t-il sur la 

planche 1? c. Quel indice attire son attention sur la 
planche 27? 


soe CALE | 


EFATE LI erat CT 
mt at ~ 


| x Fa 
a Eer 


E aay ao? 
| CE ee a 
di EEL AC das 

MEE à a 





Toe EE ALT 
| CNT ûr Ar 


Observez les planches 1 et 2. Sur chacune, quel 
est le seul personnage à occuper toute une vignette 
en plan serré (personnage pris à la taille) et en contre- 
plongée ? b. Quelle image du personnage ce cadrage 
construit-il ? 


Quel changement de point de vue la dernière 
vignette opère-t-elle ? b. Quelle impression et quelles 
émotions ce changement provoque-t-il sur le lecteur ? 


(C) Cyril Bonin est un 
dessinateur de bande 
dessinée français, 
né le 16 mai 1969 à 
Montceau-les-Mines 
en Bourgogne. Il est 
Pun des dessinateurs 
de la série Quintett. 


ED, n e ERN 
fat CT CC 


JEW MORT Fee 
pel ee E 

a Ae 
ay oie j1 


= 


AL See ee 
AT ee A 
JRE, AT ARE 
DEE di LES DARIK ARE aI dc 
dek NOT aes 
EuT SEKE ET RS 
Hulalakak i” ıi CRT J 
d'AMD AU Ge OKEY 
da? DT ee PE ET 
dijan ad : ALORS 
TORTON DA ALT 
dz ai Ate a 
rir Ait DHF 
dur ae alafa 2 
j da Sr PORT ET 
SOM TINI” ADOUR 
oer CAE. . | 
Kan man ker daranê Cyril Bonin, Chambre 


Er Bron obscure © Dargaud. 
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Des mots pour écrire 


> Des noms pour préciser le délit 
le crime - le meurtre — l’assassinat— homicide- le braquage le hold-up- le vol- le casse — 
le cambriolage — l'agression — le kidnapping- la fraude 


> Des noms ou expressions pour qualifier le coupable 
le meurtrier — le voleur — le gangster — le mafieux — le cambrioleur — le monte-en-l’air — le 
maitre chanteur — le ravisseur — le faux-monnayeur — le tueur a gages — le trafiquant — le malfrat 


du côté de l’enquêteur La scène du crime du côté du médecin légiste 
les investigations — une piste l'institut médico-légal 
les soupçons — les suspicions la morgue — l’autopsie 


la conviction — la certitude 





Des officiers et des médecins légistes sur une scène de crime, 
30 octobre 2010, San Pedro Sula, Honduras. 


du côté des témoins 
une déposition — un témoignage 


une déclaration - un interrogatoire du côté de la victime 
les aveux — le mobile - un alibi le cadavre — le corps - le mort 
suspect — coupable — innocent abattu — mutilé — égorgé — étranglé 





un récit policier 


> Des noms pour désigner enquêteur 
le policier — l'agent de police — le gendarme — le commissaire — l'inspecteur - le détective privé 


le raisonnement - la réflexion Le travail de Penquêteur résoudre un mystère 
la déduction - l'hypothèse éclaircir une affaire 


2 


chercher la clé de énigme 


analyser — démontrer 
prouver — déduire — conclure 





Quand la panthère rose s'emmêle, 1976, un film de Blake 
Edwards, avec Peter Sellers dans le rôle de la panthère rose. 


un indice — un signe — une trace 
une marque — les preuves 
les pièces à conviction 


remarquer — observer - examiner 
inspecter — constater 
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Le texte 


> OUTILS ET NOTIONS 


DÉFINITION 


Un texte narratif (aussi appelé récit) est un texte qui 
relate une histoire, réelle ou imaginaire, composée 
d'une succession d'actions que des personnages 
accomplissent, dans un cadre spatio-temporel donné. 


L'AUTEUR 


L'auteur est la personne réelle qui a écrit l'histoire. 
Son nom ne figure généralement pas dans le texte. 


LE NARRATEUR ET LES POINTS DE VUE 
NARRATIFS 


Le narrateur est celui qui prend en charge le récit. En 
général, il n'existe pas dans la réalité. On appelle point 
de vue narratif la position occupée par le narrateur par 
rapport aux événements racontés. 


> Dans un récit a la 1° personne, le narrateur est un 
personnage de l'histoire. Il ne rapporte des événements 
que ce que le personnage en sait: le point de vue est 
interne. 


> Dans un récit à la 3° personne, le narrateur peut 
adopter: 

- un point de vue interne: il entre dans la conscience 
du personnage et ne rapporte des événements que ce 
que ce dernier en sait, ainsi que ses sentiments et ses 
émotions. Le point de vue interne est fréquemment 
utilisé dans le récit policier qui privilégie le suspense 
car il amène le lecteur à s'identifier au personnage. 

- un point de vue externe: le narrateur rapporte les 
événements comme un simple observateur. 

- un point de vue omniscient: le narrateur peut entrer 
dans la conscience de tous les personnages; il détient 
un savoir des événements (passés comme futurs) qui 
dépasse celui des personnages. 


Dans un même récit, les différents points de vue 
peuvent se succéder. 


narratif 


L'ORGANISATION DU RÉCIT 


Un récit complet est constitué de cinq séquences 
narratives, qui, lorsqu'elles suivent un ordre 
chronologique, s'enchaînent ainsi: situation initiale / 
événement perturbateur / péripéties / élément de 
résolution / situation finale. 

Dans le genre policier, la situation initiale campe une 
atmosphère (décor, temps...) en général inquiétante 
et présente des personnages énigmatiques. 


Ces séquences peuvent se combiner et s'imbriquer 
pour donner lieu à des récits complexes, notamment 
dans le cas de récits enchâssés. 

Chacune de ces séquences peut aussi contenir des 
passages descriptifs qui précisent le cadre des 
événements, dépeignent un personnage, ou des 
passages dialogués reconnaissables à leur disposition 
et à leur ponctuation. 


LES RUPTURES CHRONOLOGIQUES 


La narration ne suit pas toujours l'ordre chronologique 
des événements. 

Le retour en arrière rapporte des événements qui se 
sont passés avant l'action principale qui est racontée. 
L'anticipation annonce des événements futurs. 

Le début du récit policier saisit les personnages en 
pleine action, en commençant par raconter le délit. 
L'intrigue se développe alors selon une chronologie 
inversée: il s'agit pour l'enquêteur de découvrir ce qui 
s'est produit avant ce délit. Les personnages et le cadre 
sont alors présentés par une série de retours en arrière. 


LES TEMPS DU RÉCIT 


Dans un récit d'événements passés, le temps de 
référence est le passé simple qui exprime les actions 
de premier plan. Ces actions de premier plan peuvent 
être mises en évidence par l'emploi du présent de 
l'indicatif dit de narration. 

L'imparfait donne des précisions sur l'arrière-plan. 
Les retours en arrière emploient le plus-que-parfait, 
et les anticipations le présent du conditionnel. 





> CRITÈRES DE RÉUSSITE 


Pour réussir l'écriture de mon récit policier, je dois... 


...m’assurer de la cohérence narrative. 


e Je choisis un narrateur extérieur au récit. 
> J'utilise la 3° personne. 


... préciser le cadre de mon récit. 


e Je situe mon histoire dans l'espace et dans le temps. 
> J'utilise des compléments circonstanciels de lieu et de temps. 


... présenter les personnages. 


e Je ne conserve que les informations nécessaires à ce que je veux raconter et j'évite les répétitions. 
> Je veille à désigner les personnages de différentes façons. 


... Organiser mon récit en paragraphes distincts. 


e Ma situation initiale campe une atmosphère inquiétante et présente des personnages énigmatiques. 
> Je l'écris à l'imparfait. 
e Mon élément modificateur (le délit) déclenche l'enquête. 
> Je l'introduis par un complément circonstanciel de temps. 
> Je l'écris au passé simple. 
e S'enchaînent ensuite les péripéties qui relatent le déroulement de l'enquête. 
> J'utilise majoritairement des verbes d'action ainsi que le passé simple et le présent de l'indicatif. 
¬ J'articule les actions entre elles grâce à des compléments circonstanciels de temps. 
* Un ultime événement vient résoudre le mystère. 
> Je l'écris au passé simple. 
e Une situation finale règle le sort de tous les personnages de mon récit. 
¬ Je l'écris au passé simple. 
e J'introduis des ruptures chronologiques, en particulier un retour en arrière. 
> Je l'écris au plus-que-parfait. 


... multiplier les points de vue narratifs pour donner de la vivacité à mon récit. 


e J'adopte un point de vue interne. 
> J'utilise des verbes de perception, de sentiment, de pensée dont les sujets indiquent le point de vue 
sous lequel les événements sont rapportés. 
e J'adopte un point de vue externe. 
> J'utilise principalement des verbes d'action à la 3° personne. 
e J'adopte un point de vue omniscient. 
> Je rapporte des événements qui se produisent simultanément dans des endroits différents et je les 
situe grâce à des compléments circonstanciels de lieu et de temps. 


enrichir mon récit. 


e J'insère des passages descriptifs. 
> Je les écris à l'imparfait. 
e Je rapporte directement les paroles des personnages. 
> Je respecte la mise en page du dialogue et utilise la ponctuation adéquate: « »; -. 
¬ J'accompagne mes répliques de verbes de parole adaptés que je conjugue principalement au passé simple. 


... Veiller à la correction de l'expression. 


> Je vérifie la conjugaison des verbes. 
> Je vérifie les accords du verbe avec son sujet. 
¬ J'emploie le vocabulaire caractéristique du genre policier. 
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Les temps du récit au passé > Module 1, Texte 3 


L'inspecteur Ganimard a pris en filature Baudru, qui n'est autre qu'Arsène Lupin déguisé. 


D'un pas nonchalant, |Baudru] s’enfonça dans le bois de Boulogne. 

Il passait d’une allée à l’autre, revenait sur ses pas, s éloignait. Que cherchait-il? Avait-il un but? 

Après une heure de ce manège, il semblait harassé de fatigue. De fait, avisant un banc, 
il s’assit. L'endroit, situé non loin d’Auteuil, au bord d’un petit lac caché parmi les arbres, 
était absolument désert. Une demi-heure s’écoula. Impatienté, Ganimard résolut d'entrer en 


conversation. 


Il sapprocha donc et prit place aux côtés de Baudru. Il alluma une cigarette, traça des 


ronds sur le sable du bout de sa canne, et dit: 


— Il ne fait pas chaud. 


Un silence. Et soudain, dans ce silence un éclat de rire retentit |...], Ganimard sentit ses 
cheveux se hérisser sur le cuir soulevé de son crane. Ce rire, ce rire infernal qu'il connaissait 


si bien !... 


D'un geste brusque, il saisit l’homme par les parements de sa veste et le regarda 
profondément, violemment, mieux encore qu'il ne lavait regardé aux Assises [...]. 
— Arsène Lupin, Arsène Lupin, balbutia-t-il. 


Maurice Leblanc, Arsène Lupin, Gentleman cambrioleur © Leblanc — Librairie Générale Française. 





> DÉCOUVRIR 


1| À quel temps les verbes en caractères gras sont-ils 
conjugués ? Qu'expriment-ils ? 


2| a. Relevez une phrase descriptive et une phrase 
qui contient un commentaire du narrateur. b. A quel 
temps les verbes de ces phrases sont-ils conjugués ? 


3| Les deux hommes se rencontrent-ils pour la première 
fois ? Justifiez votre réponse en retrouvant dans l'extrait 
une proposition qui précise les circonstances d'une 
rencontre antérieure. À quel temps le verbe de cette 
proposition est-il conjugué ? 


> RETENIR 


Le passé simple est le temps de référence utilisé 
à l'écrit pour faire le récit d'événements passés. Il 
n'est cependant jamais utilisé seul et est toujours 
associé à l'imparfait et, dans certaines situations, 
au plus-que-parfait. 


Ce qui commande, dans le récit, l'emploi de l'un ou 
l'autre de ces temps, est ce que l'on appelle la valeur 
des temps, et cette valeur change selon les situations. 


Le passé simple rapporte les faits qui constituent le 
1°" plan du récit, c'est-à-dire les actions importantes, 
celles qui font progresser le récit. 


> ll met en relief les actions ponctuelles (les actions qui 
se produisent à un moment précis et qui se succèdent). 
Ex. Il s'approcha et prit place aux côtés de Baudu. 
Il alluma une cigarette, traça des ronds sur le sable 
du bout de sa canne. 


> ll délimite l'action exprimée dans le temps, avec un 
début et une fin, quelle que soit sa durée. 
Ex. Une demi-heure s'écoula. 


L'imparfait donne des précisions sur l'arrière-plan. 
Il rapporte les actions secondaires et ce qui sert de 
cadre à l'action principale. 


> Il exprime les actions répétées ou habituelles. 
Ex. Tous les cinquante ou soixante pas, Baudru se 
retournait. 


> Il exprime les actions en cours d'accomplissement, 
non délimitées dans le temps. 

Ex. Il passait d'une allée à l'autre, revenait sur ses 
pas, s'éloignait. 


> Il introduit des éléments descriptifs. 
Ex. L'endroit était absolument désert. 


> Il introduit des commentaires. 
Ex. Ce rire qu'il connaissait si bien! 


Le plus-que-parfait exprime les actions antérieures 
à celles rapportées au passé simple. 

Ex. Lorsqu'il le regarda, il reconnut l'homme qu'il 
avait rencontré au tribunal quelques semaines 
auparavant. 





> EXERCICES 


1| Différencier premier plan et arrière-plan. Les phrases 
suivantes sont au présent. Dans chacune d'elles, 
distinguez le premier plan de l'arrière-plan et réécrivez 
la phrase en employant correctement le passé simple 
et l’imparfait. 


Ex. Tandis qu'il s'apprête à se coucher, il entend des cris 
qui proviennent de la rue. Tandis qu'il s'apprête [arriére- 
plan > imparfait] à se coucher, il entend [1° plan > 
passé simple] des cris qui proviennent [arrière-plan 
> imparfait]: Tandis qu'il s'apprêtait à se coucher, il 
entendit des cris qui provenaient de la rue. 


e Tandis que Ganimard l’observe discrètement, Lupin 
fait un geste dans la direction d’un homme qui se trouve 
non loin de la. 

e Il se dirige vers la fenêtre et regarde le ciel qui devient 
de plus en plus menaçant. 

e Nous marchons sur le boulevard lorsqu'il descend du 
trottoir et se met à examiner un immeuble où doivent 
loger de nombreux locataires. 


2] Distinguer les valeurs de l'imparfait. Dans les phrases 
suivantes, relevez les verbes conjugués à l’imparfait et 
précisez leur valeur. 


e À chacune de ses rencontres avec Lupin, Ganimard 
se faisait malmener. 

* Le baron portait des vêtements élégants. 

* Tandis que Lupin éclatait de rire, Ganimard sentit 
une colère sourde qui montait en lui. 

* Il me montra un homme qui passait dans l'allée. 

* La femme, qui était debout et fouillait dans son sac, 
poussa soudain un cri de terreur. 

e Toutes les deux ou trois minutes, l’homme regardait 
sa montre. Il semblait pressé. 


3| Analyser l'emploi des temps dans un texte. Identifiez 
le temps des verbes en gras dans le texte suivant et 
précisez leur valeur. 


La veille, j'avais envoyé mon automobile à Rouen 
par la route. Je devais ly rejoindre en chemin de fer, et, 
de là, me rendre chez des amis qui habitent les bords 
de la Seine. 

Or, à Paris, quelques minutes avant le départ, sept 
messieurs envahirent mon compartiment; cinq d’entre 
eux fumaient. Si court que soit le trajet en rapide, la 
perspective de l’effectuer en une telle compagnie me fut 
désagréable, d'autant que le wagon, d’ancien modèle, 
n'avait pas de couloir. Je pris donc mon pardessus, mes 
journaux, mon indicateur, et me réfugiai dans un des 
compartiments voisins. Une dame s'y trouvait. 

[...] Un coup de sifflet retentit. Le train s’ébranla. 





À ce moment précis, et malgré les protestations 
des employés, la porte s'ouvrit et un homme surgit dans 
notre compartiment. Ma compagne, qui était debout 
alors et rangeait ses affaires le long du filet, poussa un 
cri de terreur et tomba sur la banquette. [...] L'aspect 
du nouveau venu cependant et son attitude eussent 
plutôt atténué la mauvaise impression produite par 
son acte. [...] Ayant reporté mon attention sur la dame, 
je fus stupéfait de sa pâleur et du bouleversement de 
ses traits. Elle regardait son voisin — ils étaient assis 
du même côté — avec une expression de réel effroi, et 
je constatai qu'une de ses mains, toute tremblante, se 
glissait vers un petit sac de voyage posé sur la banquette 
à vingt centimètres de ses genoux. Elle finit par le saisir 
et nerveusement l’attira contre elle. [...] [Phomme] 
baissa son chapeau sur son nez. Était-ce pour masquer 
son trouble, ou simplement, se préparait-il à dormir? 


Maurice Leblanc, Arsène Lupin, Gentleman cambrioleur 
© Leblanc — Librairie Générale Française. 


4| Conjuguer les verbes au temps qui convient. Réécrivez le 
texte suivant en conjuguant les verbes entre parenthèses 
au passé simple, à l’imparfait ou au plus-que-parfait. 


Il y a trois ans, à l’arrivée, en gare de Rennes, du 
train qui (venir) de Brest, on (trouver) démolie la porte 
d’un fourgon loué pour le compte d’un riche Brésilien, 
le colonel Sparmiento, lequel (voyager) avec sa femme 
dans le même train. Le fourgon démoli (transporter) 
tout un lot de tapisseries. La caisse qui (contenir) l’une 
d’elles avait été brisée et la tapisserie (disparaître). [...] 
La police (chercher). La Compagnie (promettre) une 
prime importante. [...] Le soir même, on (découvrir) la 
tapisserie dans une malle laissée en consigne à la gare 
Saint-Lazare. [...] Le colonel Sparmiento (habiter), 
depuis quelques mois, un hôtel situé au fond d’un 
petit jardin, à l’angle de la rue de la Faisanderie et 
de la rue Dufrénoy. C’(étre) un homme un peu fort, 
large d’épaules, au teint basané, et qui (s’habiller) avec 
une élégante sobriété. Il (épouser) une jeune Anglaise 
extrêmement belle que l’aventure des tapisseries 
(affecter) profondément. 


Maurice Leblanc, « Edith au Cou de Cygne », 
Les Confidences d'Arsène Lupin 
© Leblanc — Librairie Générale Française. 


> REDIGER 





Celui que Ganimard a pris pour Baudru n'est autre 
qu Arsène Lupin. 

En une dizaine de lignes, rédigez une suite au texte 
d'étude proposé page ci-contre en utilisant le passé 
simple, l’imparfait et le plus-que-parfait. 
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Lorganisation de la phrase > Module 1, Texte 4 


Cynthia avait appuyé sur l'accélérateur, soudain glacée, assaillie par les souvenirs de cette 
horrible nuit et des jours qui avaient suivi. L'accusation. Larrestation, la comparution au 
tribunal, le procès. Sa confiance au début, « Je peux apporter la preuve absolue que j'ai quitté 
la maison à vingt heures et n'y suis pas revenue avant minuit passé. J'étais avec quelqu'un. » 

Cynthia frissonna et serra autour de sa frêle silhouette la robe de chambre de lainage bleu 
clair. [...] Sortie de prison depuis deux semaines, elle avait à peine assez d'argent pour vivre 
pendant six mois, elle ignorait ce quelle pouvait ou voulait faire de sa vie. 


> DÉCOUVRIR 


1| a. Dans l'extrait ci-dessus, relevez les phrases qui 
ne contiennent pas de verbe conjugué. Comment, à 
votre avis, appelle-t-on de telles phrases ? b. Relevez 
une phrase contenant un verbe conjugué dont vous 
indiquerez le sujet, et une phrase contenant deux 
verbes conjugués dont vous indiquerez le(s) sujet(s). 
c. Indiquez si les phrases relevées en b. sont simples 
ou complexes. 


2| « Je peux apporter la preuve absolue que j'ai quitté 
la maison à vingt heures, et n'y suis pas revenue avant 
minuit passé. J'étais avec quelqu'un. » a. Dans ce 
passage, soulignez les verbes conjugués. b. Quels 
compléments se rattachent à chacun des verbes 
conjugués ? Délimitez les propositions. c. Quels mots, 
quels signes de ponctuation permettent l'enchaînement 
des propositions dans la première phrase ? d. Réécrivez 
ce passage en changeant le mode d'enchaînement 
entre les propositions. Vous pouvez en modifier l'ordre. 


> RETENIR 


Une phrase est une succession de mots qui 
s'organisent selon des règles grammaticales afin 
de produire un énoncé qui a un sens. 

À l'écrit, elle commence par une majuscule et se 
termine par un point ([.] ; [?] ; [!]; [...]), à l'oral, elle 
se distingue par l'intonation. 


Phrase verbale / phrase non verbale 

> Une phrase non verbale ne contient pas de verbe 
conjugué. 

Ex. La comparution au tribunal, le procès. 


> Une phrase verbale s'organise autour d'un ou de 
plusieurs verbes conjugués. 

Ex. J'étais avec quelqu'un (un verbe conjugué). 
Ex. Cynthia frissonna et serra autour de sa frêle 
silhouette sa robe de chambre (deux verbes 
conjugués). 


Mary Higgins Clark, Meurtre à Cape Cod © Albin Michel. 


Phrase verbale: phrase simple / phrase complexe 
On appelle proposition un groupe de mots composé 
d'un verbe, de son sujet et d'éventuels compléments. 
Une phrase verbale contient autant de propositions 
que de verbes conjugués. 

Une phrase simple est une phrase qui ne contient 
qu'une seule proposition. 

Une phrase complexe est une phrase qui contient 
plusieurs propositions. 

Ex. J'ai quitté la maison à vingt heures (proposition 1) 
et n'y suis pas revenue avant minuit (proposition 2). 


Dans une phrase complexe, les propositions peuvent 
être: 

> juxtaposées: elles sont reliées par un signe de 
ponctuation. 

Ex. Elle avait à peine assez d'argent pour vivre 
pendant six mois (proposition 1), elle ne savait quoi 
faire (proposition 2). 


> coordonnées: elles sont reliées par une conjonction 
de coordination (mais; ou; et; donc; or; ni; car) ou 
par un adverbe de liaison (ainsi; cependant; ensuite; 
puls...). 

Ex. Dehors, la brise courait sur la mer (proposition 
1) et formait des moutons d'écume (proposition 2). 


Un même sujet n'est généralement pas répété dans 
la seconde proposition lorsque les propositions sont 
coordonnées ou juxtaposées. 


Les propositions, lorsqu'elles sont juxtaposées ou 
coordonnées, ne dépendent pas grammaticalement 
l'une de l'autre, on dit qu'elles sont indépendantes. 


> subordonnées: l'une des propositions entretient 
une relation de dépendance par rapport à l'autre; 
on distingue alors la proposition principale qui est 
essentielle à la phrase, et la proposition subordonnée 
qui dépend de la proposition principale. 

Le lien est assuré par un mot subordonnant. 

Ex. Elle s'apprêtait à entrer à l'école des Beaux-Arts 
(proposition principale) quand son beau-père avait 
été assassiné (proposition subordonnée). 


Dans une même phrase, ces trois types d'enchaînement 
entre les propositions peuvent se combiner. 
Ex. Je peux prouver (proposition 1), j'étais avec 


> EXERCICES 


1| Distinguer phrases verbales et non verbales. a. Dites 
si les phrases suivantes sont des phrases verbales ou 
des phrases non verbales. b. Transformez les phrases 
verbales en phrases non verbales. 


e Drôle de soirée que celle d'hier. 

* Un meurtre a été commis à Cape Cod. 

e C’est la stupéfaction au sein de la population. 

* Personne dans les environs. 

* La sœur de Cynthia a fait un témoignage à charge. 
e Douze ans de prison! Une éternité! 

* Cynthia est revenue sur les lieux du drame. 

e Quel but poursuit-elle ? 


2] Repérer les propositions. Délimitez par des traits 
obliques les propositions qui composent chacune des 
phrases suivantes et précisez si elles sont indépendantes, 
principales ou subordonnées. 


e Une femme est arrivée en voiture et s’est garée sur 
le parking. 

e Cette femme est le témoin que personne n'arrive à 
retrouver. 

À son retour, Cynthia avait trouvé Stuart, il était 
étendu de tout son long près de son bureau. 

* Elle appela la police. 

e Les enquêteurs examinèrent la blessure, puis 
le revolver qui était à côté du corps. 

* Lorsqu'elle regagna son domicile ce soir-là, elle était 
furieuse. 


3] Distinguer juxtaposition, coordination et subordination. 
Dites si les propositions qui figurent en caractères 
gras dans les extraits suivants sont juxtaposées, 
coordonnées ou subordonnées. 


Dans l'après-midi du même jour, Stuart Richards 
avait annoncé à Cynthia qu’il avait intention de 
modifier son testament. Ned Creighton a surpris 
cette conversation, il a entendu Cynthia et Stuart 
se quereller. Vera Smith, la serveuse de la Table du 
Capitaine, a entendu Cynthia dire à Ned qu'elle devrait 
renoncer à l’université si son beau-père cessait de payer 
ses études. 

[...] Et la colère qui couvait en elle, la colère qui 
lenvahissait à la pensée de devoir quitter l’université, de 
se retrouver sans un sou, l’a poussée vers le placard où 
elle savait qu'il conservait un revolver, à prendre larme 





quelqu'un (proposition 2), que j'ai quitté la maison à 
vingt heures (proposition 3) et n'y suis pas revenue 
avant minuit (proposition 4). 


et à tirer à trois reprises en plein dans le front de l’homme 
qui l’aimait assez pour faire d’elle son héritière. 


Mary Higgins Clark, Meurtre à Cape Cod © Albin Michel. 


Elle se dirigea vers la commode d'érable, prit son 
carnet et quitta la maison au volant de sa voiture de 
location. Elle ne regagna Dennis qu'en début de soirée, 
frustrée d’avoir gaspillé son temps en vain, donnant 
libre cours aux larmes qui lui montaient aux yeux. [...| 
En traversant Dennis, Cynthia négligea instinctivement 
l’'embranchement qui menait à son bungalow et passa 
à nouveau devant la propriété des Richards. Une mince 
femme blonde descendait les marches de la maison. 
Même à cette distance, Cynthia reconnut Lilian. Elle 
roula au ralenti, accéléra rapidement lorsque Lilian 
regarda dans sa direction et fit demi-tour vers les 
bungalows. Alors quelle tournait la clé dans la 
serrure, elle entendit la sonnerie du téléphone. 


Mary Higgins Clark, Meurtre à Cape Cod © Albin Michel. 


4| Transformer des phrases simples en phrases complexes. 
Les phrases suivantes ne sont composées que d’une 
seule proposition. Transformez-les en phrases 
complexes, en y ajoutant les propositions demandées. 


e Flle est revenue à Cape Cod (+ proposition 
subordonnée). 

eJe ne suis pas une criminelle (+ proposition 
juxtaposée). 

e Elle relut les journaux de l’époque (+ proposition 
coordonnée). 

* Douze années de prison l'ont endurcie (+ proposition 
juxtaposée). 

e Cynthia est tombée dans un piège (+ proposition 
subordonnée). 

e Elle voulut se rendre sur les lieux du drame 
(+ proposition coordonnée). 


> RÉDIGER 


« Je peux apporter la preuve absolue que j'ai quitté la 
maison à vingt heures, et n'y suis pas revenue avant minuit 
passé. J'étais avec quelqu'un. » 

La jeune fille entreprend de faire le récit de cette soirée. 
Composez son témoignage. Vous utiliserez des phrases 
simples et des phrases complexes, en variant le mode 
d’enchaînement de ces dernières. Vous insérerez dans votre 
texte quelques phrases non verbales que vous soulignerez. 
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Les compléments circonstanciels de lieu, de 
temps et de manière > Module 1, Texte 1 


Ils continuèrent leur route en silence, l’un à côté de l’autre. [...] 
Au bout d’une heure de marche, l'inconnu dit brusquement: 


— Nous approchons de chez moi. 


Ils étaient sortis de la ville. La route était bordée de grands parcs, clos de grilles; de temps 
en temps brillaient, à travers les arbres, les fenêtres éclairées d’un cottage, et l’on entendait, 
à intervalles, dans le lointain, le cri sinistre d’une sirène, en mer. 

L'inconnu s'arrêta devant une grille, tira de sa poche un trousseau de clefs, et ouvrit la 
porte qu'il referma après que Hendrijk l’eût franchie. 


Guillaume Apollinaire, « Le matelot d Amsterdam », L'Hérésiarque et Cie, 1910 © Stock. 


> DÉCOUVRIR 





1| Réécrivez le texte ci-dessus en supprimant les mots 
et groupes de mots en gras. Le texte obtenu est-il 
grammaticalement correct ? Comparez les deux textes. À 
quoi servent, dans le texte original, les éléments en gras ? 


2| Classez les éléments en gras selon qu'ils apportent 
des précisions sur l'endroit où est située l'action, le 
moment où se déroule l'action ou la manière dont se 
fait l'action. 


3| « [II] ouvrit la porte qu'il referma après que 
Hendrijk l'eut franchie. » a. Analysez la construction 
grammaticale du groupe de mots en gras. b. Réécrivez 
la phrase en remplaçant le groupe de mots en gras par 
un groupe de mots construit de manière différente et 
dont vous analyserez la construction grammaticale. 


> RETENIR 


Dans la phrase, certains mots ou groupes de mots 
précisent les circonstances dans lesquelles se déroule 
l'action exprimée par le verbe. Ces mots ou groupes 
de mots sont appelés compléments circonstanciels 
(CC). Il s'agit de leur fonction grammaticale. 


En général, dans la phrase, les compléments 
circonstanciels (CC) peuvent être déplacés ou 
supprimés. 

Ex. Dès qu'ils furent à l'intérieur de la maison, le 
comportement de l'inconnu changea brusquement. 
¬ Le comportement de l'inconnu changea dès qu'ils 
furent à l'intérieur de la maison. 


Cependant, certains CC sont dits essentiels et ne 
peuvent pas être supprimés; ils accompagnent des 
verbes de déplacement ou de localisation. 

Ex. L'inconnu passa dans la pièce voisine. / Une 
femme se trouvait dans une alcôve. 





Attention! 

Ne confondez pas les compléments circonstanciels 
(CC) avec d'autres types de compléments. 

Ex. Elle se mit à pleurer à chaudes larmes. > À 
chaudes larmes est un CC de manière, on peut le 
supprimer et le déplacer. 

Elle versa de chaudes larmes. > De chaudes larmes 
est un COD, on ne peut pas le supprimer. 

Ex. Au printemps, le navire accosta à Southampton. 
> Au printemps est un CC de temps, on peut le 
supprimer et le déplacer. 

On était au commencement du printemps. 
> du printemps est un complément du nom 
« commencement », on ne peut pas le déplacer. 


On distingue: 

> les compléments circonstanciels de lieu: ils donnent 
des précisions de lieu ; 

> les compléments circonstanciels de temps: ils 
précisent le moment, la durée, la fréquence, la 
chronologie des événements ou des actions ; 

> les compléments circonstanciels de manière: ils 
précisent de quelle façon se fait l'action. 


Les compléments circonstanciels peuvent appartenir 
à diverses classes grammaticales (voir tableau 
ci-contre). 


Le crime 


É parfait, 
| 1954, un 


Hitchcock, 
avec Ray 
Milland, 

| Anthony 

. Dawson et 
.. Grace Kelly. 


groupe nominal (avec ou 
sans préposition) 


pronom 


adverbe 


groupe infinitif 


gérondif 


CC de lieu CC de temps 


Au bout de quelques 
minutes, un homme 
l'aborda. 


Le marin se rendit en ville. 


Soudain, le marin réalisa 
qu'il était tombé dans un 
guet-apens. 


Là, il chercha un acheteur 
pour ses animaux. 


Après avoir refermé la cage 
du perroquet, l'inconnu pria 
le matelot de le suivre. 


En se dirigeant vers la ville, 
le matelot songeait à sa 
famille. 


CC de manière 


La femme se mit à pleurer à 
chaudes larmes. 


La police boucla facilement 
son enquête. 


Sans hésiter, l'homme 
abattit le jeune matelot. 


En poussant des cris aigus, 
le singe sauta au nez de l'un 
des policiers. 


roposition participiale x Sa vengeance accomplie, X 
Eee p p l'homme quitta la villa. 


était presque 


film d'Alfred 


Lorsqu'il comprit qu'il était 
proposition subordonnée X prisonnier, le matelot fut X 
glacé d'effroi. 


> EXERCICES 


1| Identifier les circonstances. Classez les compléments 
circonstanciels en gras dans les phrases suivantes selon 
qu'ils indiquent le temps, le lieu ou la manière. 


e Autrefois se sont produits dans ce château d’étranges 
événements. 

e Lorsqu il fut vendu, le chateau était en ruine. 

e Depuis quelques années, il est soigneusement 
entretenu. 

eLe tableau a disparu dans de mystérieuses 
circonstances. Hier encore, il était accroché au mur 
que vous voyez là; aujourd’hui, il n'y est plus. 

* Après avoir longé d’interminables couloirs, nous 
entrons maintenant dans la grande salle. 

e Ce soir, nous monterons la garde à tour de rôle. 

* En songeant à cette affaire, il s engagea discrètement 
dans le jardin. 

e Son tour de garde terminé, il monta se coucher. 


2| Analyser les classes grammaticales. Pour chacun des 
compléments circonstanciels de l’exercice précédent, 
indiquez sa classe grammaticale. 


3| Repérer les compléments circonstanciels. Dans 
les extraits suivants, relevez les compléments 
circonstanciels et classez-les selon qu'ils indiquent le 
temps, le lieu ou la manière. 


e « J'interrogerai chaque témoin séparément. 
Pendant ce temps, mes hommes s’occuperont du corps, 
des empreintes... la routine, quoi! [...] Roger, veux-tu 
aller chercher Legivre et attendre en bas [...] ? » 


[...] Avant de sortir, il montra la douille au 
commissaire. 

« On l’a ramassée au pied du classeur. » 

Puis il s’éloigna à pas rapides. 

« 6,35 », dit Mareuil. 

Illa mit dans sa poche, et s'arrêta devant le corps. 


Boileau-Narcejac, L Ingénieur aimait trop les chiffres, 
© Denoël. 
e « Tiens... » 

Il y avait une enveloppe légèrement froissée dans 
la corbeille à papier. Mareuil la saisit entre le pouce et 
l'index, à l'endroit des timbres. [...] 

« Une lettre recommandée, observa le 
commissaire... Postée hier soir à Paris. A quelle heure 
est distribué le courrier ? 

— Le courrier ordinaire à neuf heures et à quatre 
heures. C’est un employé qui le porte, mais le facteur 
a dû venir lui-même, pour la signature. Sans doute 
entre onze heures et midi. Il sera facile de le savoir. [...] 

Il glissa l'enveloppe dans sa poche, prit 
familièrement le bras du directeur et montra le coffre. 

«Maintenant, parlez-moi du vol [...] » 


Boileau-Narcejac, L Ingénieur aimait trop les chiffres, 
© Denoël. 





> RÉDIGER 


En une dizaine de lignes, imaginez une histoire à partir 
de la photographie de la page 222, en utilisant des 
compléments circonstanciels de lieu, de temps et de 
manière que vous soulignerez. 
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L’imparfait de l'indicatif > Module 1, Texte 1 


Il n'y avait pas à lutter, son couteau ne pouvait lui servir dans la circonstance [...]. Linconnu 
qui le tenait à sa merci s abritait derrière le mur, à côté de la lucarne d’où il surveillait le matelot, 
et où passait seule la main qui braquait le revolver. 

— Ecoutez-moi bien [...]. Ily a là un revolver à six coups, chargé de cinq balles... Prenez-le. 

Le matelot hollandais obéissait presque inconsciemment. Le singe, sur son épaule poussait 


des cris de terreur et tremblait. 


Guillaume Apollinaire, « Le matelot d Amsterdam », L'Hérésiarque et Cie, 1910 © Stock. 


> DECOUVRIR 


1| Dans le récit, relevez les verbes conjugués. A quel 
temps sont-ils conjugués ? 


2| Recopiez le tableau suivant avec toutes les formes 
verbales relevées. Pour chaque forme verbale, séparez 
d'un tiret le radical de sa terminaison. 


| groupe 


| nanti 


forme verbale 





3| Les terminaisons varient-elles selon le groupe 
d'appartenance du verbe? 


4| a. Complétez le tableau suivant en conjuguant les 
verbes indiqués. 


infinitif présent de imparfait de 


l'indicatif l'indicatif 


j ji... 
nous NOUS ... 


je... je... 
NOUS ... nous ... 
je... je... 
NOUS ... NOUS ... 


b. A quelle personne du présent de l'indicatif trouve-t- 


on le radical qui sert a former le radical de l'imparfait 
de l'indicatif ? 





> RETENIR 


L'imparfait est un temps simple de l'indicatif. 


Les terminaisons des verbes à l'imparfait de l'indicatif 
> -ais, “ais, -ait, -ions, -iez, -aient 
sont les mêmes pour tous les verbes. 


Le radical qui sert à former l'imparfait de l'indicatif 
est celui du verbe à la 1° personne du pluriel 
du présent de l'indicatif, sauf pour le verbe être. 
Ex. nous savons / elle savait 


Attention! 

> Les verbes en -cer prennent une cédille devant les 
terminaisons commençant par à. 

EX. nous commencions > elle commençait 


> Les verbes en -ger prennent un e après le g devant 
les terminaisons commençant par à. 
Ex. nous rangions > elle rangeait 


> Pour les verbes dont le radical à l'imparfait est en 
-y, “i, -ill, -gn, n'oubliez pas le ides terminaisons des 
1° et 2° personnes du pluriel. 

Ex. nous voyions / vous criiez / nous travaillions / 
VOUS craigniez 


> les verbes en -guer conservent le u du radical dans 
toute la conjugaison. 
Ex. il distinguait / nous distinguions 





Le Chien des Baskerville, 1959, un film de Terence Fisher, 
avec Peter Cushing et André Morell. 


> EXERCICES 





1| Identifier l'imparfait de l'indicatif. Parmi les verbes 
proposés ci-dessous, soulignez ceux conjugués à 
Pimparfait de l'indicatif. 


e avancions — avançons — avançait 

e partagez — partagiez — partageons — partageait 
e voyons — voyions — verrons — voyais 

e pliez — pliait — pliiez - pliai 

e brillaient - brillons - brillions - brilliez 

e éteignez — éteignait — éteigniez - éteindrez 

e savions — sachions — saurons 

e boirez — buvez — buviez — boiriez 


2| Conjuguer à l'imparfait de l'indicatif. Conjuguez à 
Pimparfait de indicatif, à la personne demandée, les 
verbes suivants. 


e sembler (2° pers. sing.) + prendre (3° pers. sing.) 
e réussir (1" pers. sing.) eœ croire (2° pers. plur.) 

* partir (2° pers. sing.) e faire (2° pers. sing.) 

e mettre (2° pers. plur.) e rire (1" pers. plur.) 

e ralentir (3° pers. plur.) + s'asseoir (3° pers. sing.) 
e jeter (3° pers. sing.) * rejoindre (2° pers. plur.) 


3| Utiliser l'imparfait de l'indicatif dans une phrase. Écrivez 
les phrases suivantes en conjuguant les verbes en gras 
à Pimparfait de l'indicatif, à toutes les personnes. 


e Chaque jour, ranger l'appartement puis balayer la 
cuisine. 

* Se réjouir du retour de son mari et l’attendre 
impatiemment. 


4| Passer du présent à l'imparfait de l'indicatif. Les phrases 
suivantes sont au présent de l'indicatif. a. Réécrivez-les 
en conjuguant les verbes à l’imparfait. b. Modifiez les 
sujets pour qu'ils soient à la personne du pluriel qui 
leur correspond et réécrivez les phrases en conjuguant 
les verbes à l’imparfait de l'indicatif. 


e La voiture ralentit et s'arrête. Quelqu'un en sort. 

e Je connais l’homme qui tient l’épicerie du coin de la 
rue. À cette heure, il s'apprête sans doute a 
fermer sa boutique. 

* Pendant que le photographe de la police prend des 
clichés, le détective étudie les moindres indices. 
Il fait preuve de beaucoup de délicatesse. 

e Le rôti cuit dans le four; une délicieuse odeur se 
dégage de la cuisine. L'inspecteur meurt de faim; il 
vient de se souvenir qu'il n’a pas eu le temps de dîner. 


5] Utiliser l'imparfait de l'indicatif dans un texte. Réécrivez 
les extraits suivants en conjuguant les verbes entre 
parenthèses à l’imparfait de l'indicatif. 





e M.Sherlock Holmes, qui (se lever) généralement 
tard, (être) en train de prendre son petit-déjeuner 
quand j aperçus une très belle canne en bois à pommeau 
d'argent, oubliée la veille par un visiteur. Je la ramassai. 
[...] Ce type de canne à l’aspect distingué (être) du 
genre que portait un traditionnel médecin de famille, 
personnage posé à l'autorité rassurante et les premières 
initiales « M.R.C.S. » (confirmer) que ce monsieur 
(être) de la Faculté royale de médecine. 

« Eh bien! Watson, que pensez-vous de cette 
canne? » 

Je fus surpris par cette question puisque Holmes 
me (tourner) le dos et ne (pouvoir) voir ce que je (faire). 
Holmes (avoir)-il des yeux derrière la tête? Non, il avait 
fait usage du reflet d’une cafetière en argent bien astiquée. 


e Au-delà des champs verts (s'étendre) enfin cette 
colline mélancolique tout droit sortie d’un décor 
fantastique, irréelle et sauvage. Sir Henry (sembler) 
fasciné par la terre de ses ancêtres. Malgré son accent 
américain, je (retrouver) bien dans son visage le 
descendant de cette lignée de seigneurs autoritaires et 
fougueux. On (lire) la fierté, le courage et la force dans 
ses épais sourcils, ses narines frémissantes et ses grands 
yeux noisette. 


e  J'(être) découragé: une fois de plus une piste n'avait 
mené nulle part. Mais en repensant au comportement 
de cette femme, j (avoir) l'impression qu'on me (cacher) 
quelque chose. Pourquoi avait-elle eu Pair si bouleversée ? 
Pourquoi n’avait-elle rien dit au moment du décès? Elle 
n (être) peut-être pas aussi innocente qu elle le (prétendre). 


Enfin, je ne (pouvoir) plus rien obtenir d'elle. 


D'après Conan Doyle, Le Chien des Baskerville, adapté par 
Sophie Harfouche © Samir Editeur, 2005. 


> REDIGER 


[Depuis la mort de sa femme, le lord] s’est retiré du 
monde. Il vit dans sa maison de Kensington, sans autre 
compagnie qu'un domestique muet et un perroquet qui 
répète sans cesse: « Harry, je suis innocente! ». 

À partir de ces quelques lignes qui clôturent la nouvelle 
d’Apollinaire, imaginez, en une dizaine de lignes, 
une situation initiale qui pourrait servir de point de 
départ à une nouvelle intrigue policière. Vous utiliserez 
l’imparfait de l'indicatif et pourrez commencer votre 
texte par les phrases suivantes. 

Le lord se remettait difficilement de la disparition de son 
épouse. Il vivait ... 
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Le passé simple > Module 1, Texte 1 


L'inconnu, qui était sorti du salon, revint avec une cage. 


— Mettez-y votre perroquet, dit-il [...]. 


Puis, après avoir refermé la cage où l’oiseau s’effarait, il pria le matelot de prendre la 


lampe et de passer dans la pièce voisine [...]. 


Hendrijk Wersteeg obéit et alla dans la chambre qui lui était indiquée. Aussitôt, il entendit 
la porte se refermer derrière lui, la clef tourna. Il était prisonnier. 
Interdit, il posa la lampe sur la table et voulut se ruer contre la porte pour l’enfoncer. 


Mais une voix l’arrêta. 


Guillaume Apollinaire, « Le matelot d Amsterdam », L'Hérésiarque et Cie, 1910 © Stock. 





> DÉCOUVRIR 


1| En vous appuyant notamment sur leurs sujets, indiquez 
ce qu'expriment les verbes en caractères gras. À quelle 
étape du schéma narratif cet extrait correspond-il ? 


2] Classez les formes verbales en gras dans un tableau 
à trois colonnes selon leur groupe d'appartenance. Pour 
chaque verbe, séparez d'un tiret le radical de sa terminaison. 


1°" groupe | 2° groupe | 3° groupe 





3| Quelle voyelle trouve-t-on toujours au début de la 
terminaison du passé simple, pour les verbes du 1° groupe ? 


4| Quelle voyelle trouve-t-on au début de la terminaison 
du passé simple, pour les verbes du 2° groupe 


> RETENIR 


Le passé simple est un temps simple de l'indicatif. 


Les terminaisons des verbes au passé simple varient 
selon le groupe d'appartenance du verbe. 


3° groupe 


terminaison | en -; 


obéis voulus 
tu | arrêtas | obéis [ais [vouus 
a foreta (ovat ` | dit [uouut 
"nous | arrêtêmes | obéîmes | dîmes | voulûmes 
[vous | arrêttes ` obéîtes | antes ` | voulûtes | 
"is Larrétèrent | obéirent | dirent | voulurent 















Quelques particularités 

> les verbes venir, tenir ainsi que leurs composés ont 
un passé simple en -in. 

> les auxiliaires avoir et être ont un passé simple en -u. 


terminaison | en -in 


Grues [uns Jeu Je 
tu [ving fins fous fus 
û Tun fume Tar fut TT” 
"nous | vînmes ` | tînmes | eames frames ` 
[vous ae ET BIT | rates 
fis [vinrent | ünrent | eurent ` | furent ` 


Attention! 

> verbes du 1° groupe: je + -ai > j'arrivai 

> tous les verbes: nous / vous + ^ > nous examinames / 
vous découvrîtes... 













Quelques radicaux problématiques de verbes 
fréquemment utilisés 

> passé simple en -i 

e mettre > je mis e s'enquérir > il s'enquit 

e fuir > il fuit e prendre > il prit 

e entendre > il entendit © vaincre > il vainquit 

e voir > il vit e battre > il battit 

e dire > il dit e faire — il fit 

e atteindre > il atteignit 
> passé simple en -u 

e paraître > il parut 

e pouvoir > il put 


e vouloir > il voulut 

e recevoir > il recut 

e mourir > il mourut e apercevoir > il aperçut 
e savoir > il sut e résoudre > il résolut 
e connaître > il connut e croire > il crut 

e devoir > il dut e lire > il lut 


> EXERCICES 


1| Conjuguer au passé simple (1). Conjuguez les verbes 
suivants au passé simple, à toutes les personnes. 





* inspecter * recevoir * mettre 
* regarder * croire e détenir 
e frémir * voir * parvenir 


2| Conjuguer au passé simple (II). Conjuguez les verbes 
suivants au passé simple, aux 3* personnes du singulier 
et du pluriel. 


* mélanger * atteindre * connaître 


* projeter e dire * avancer 
* gémir e faire * réussir 
* savoir e vivre * apercevoir 


3| Passer du présent de l'indicatif au passé simple. Les 
phrases suivantes sont au présent de l’indicatif. 
Réécrivez-les en conjuguant les verbes au passé simple. 


e L'inspecteur réunit ses hommes. Ensemble, ils 
feuillettent le rapport du médecin légiste. 

o Ils relisent les déclarations des témoins. L'inspecteur 
met en évidence les contradictions. 

e Des éclats de voix leur parviennent du bureau d’a 
côté. Leur collègue ouvre la porte. 

* Ils comprennent l’origine de l’affolement lorsqu'ils 
aperçoivent le principal suspect. 

e L'inspecteur accepte de le recevoir; il écoute 
attentivement sa version des faits. 

e Vinspecteur recueille sa déposition. À la lumière 
de nouveaux éléments, il lui faut reconsidérer 
toute l'affaire. 


4| Utiliser le passé simple dans un texte. Réécrivez le texte 
suivant en conjuguant les verbes entre parenthèses au 
passé simple. 


[Les deux individus] (échanger) quelques 
paroles. Rapidement, le gamin (tendre) à son 
compagnon un objet qui avait, du moins l'inspecteur 
le (croire), la forme d’un revolver dans sa gaine. Ils 
(se pencher) ensemble sur cet objet, et six fois, 
l’homme tourné vers le mur (porter) la main à 
sa poche et (faire) un geste comme s'il eût chargé 
une arme. 

Sitôt ce travail achevé, ils (revenir) sur leur 
pas, (gagner) la rue de Suréne, et l'inspecteur [...] les 
(voir) pénétrer sous le porche d’une vieille maison. [...] 

Il (s’élancer) derrière eux. À l'extrémité de la 
porte cochère, il (aviser) [...], sur la gauche, la cage 
d’un escalier. 

Il (monter), et dès le premier étage, sa hâte 





(être) d'autant plus grande qu'il (entendre) tout en 
haut, un vacarme, comme des coups que l’on frappe. 
Maurice Leblanc, « L'Écharpe de soie rouge », 

dans Les Confidences d’Arséne Lupin 

© Leblanc — Librairie Générale Francaise. 


5| Écrire a la 1° personne. Réécrivez le texte suivant en 
modifiant les sujets pour qu'ils soient à la 1" personne 
qui leur correspond. Faites toutes les transformations 
nécessaires. 


[Les deux individus] (échanger) quelques paroles. 
Rapidement, le gamin (tendre) à son compagnon un 
objet qui avait [...] la forme d’un revolver dans sa 
gaine. Ils (se pencher) ensemble sur cet objet, et six 
fois, l’homme tourné vers le mur (porter) la main à sa 
poche et (faire) un geste [...]. Sitôt ce travail achevé, ils 
(revenir) sur leur pas, (gagner) la rue de Suréne [...]. 

L'inspecteur [...] les (voir) pénétrer sous le porche 
d’une vieille maison. [...] Il (s’élancer) derrière eux. 
À l'extrémité de la porte cochère, il (aviser) [...] sur 
la gauche la cage d’un escalier. Il (monter), et dès le 
premier étage, sa hâte (être) d'autant plus grande qu'il 
(entendre) tout en haut, un vacarme, comme des coups 
que l’on frappe. 

Maurice Leblanc, « L'Écharpe de soie rouge », 
Les Confidences d’Arséne Lupin 
© Leblanc — Librairie Générale Francaise. 


> REDIGER 


Imaginez ce qui pourrait arriver aux personnages 
de l’image suivante. Écrivez un paragraphe pour le 
raconter. Vous mettrez l’accent sur les actions des 
personnages et leur enchainement et conjuguerez vos 
verbes au passé simple. 

L'homme sortit de l'immeuble en fermant soigneusement 
la porte derrière lui... 





Du plomb pour l'inspecteur, 1954, un film de Richard Quine. 
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Le français en chantier 4e 


> Le livre 

comporte 6 modules, Chaque module explore une typologie 
textuelle à travers un thème. Autour de ce thème sont proposés 
des textes, avec leur exploitation pédagogique, des poèmes, des 
reproductions d'œuvres d'art, des leçons d'étude de la langue 
(grammaire, conmmgauson. orthographe), un lexique spécifique 
et un bilan des outils et notions nécessaires à la réussite de 
la production écrite du type de texte étudié, Dans chaque 
module, l'élève est amené à construire un texte, répondant à la 
typologie étudiée, par le biais d'un chantier d'écriture, 


Le cahier d'exercices 

complètele livre. Pour chaque module, iloffre une exploitation 
des documents sonores présents dans le CD, un entrainement 
à la production écrite en rapport avec le thème, ainsi que deux 
textes d'évaluation. 

Le CD 

contient des documents sonores authentiques et des actes de 
parole. 


Le quide pédagogique 
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